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Les Deux Méthodes 
M. le Président du Conseil a eu rai-

son de ramener à de justes proportions 
le débat soulevé par l'interpellation de 
M. Simyan sur les marchés. Rien ne 
serait plus injuste que de jeter la sus-
picion sur tout le corps de l'intendance 
et le discrédit sur tous les fournisseurs 
de la guerre. Il y a eu des faits scan-
daleux, mais heureusement fort rares. 
.Quelques marchés ont été passés dans 
des conditions coupables, mais il y en 
a peut-être une dizaine sur des mil-
liers. Ne nous laissons donc pas en-

tf traînei à des généralisations qui se-
raient à la fois imprudentes et iniques. 

Cette réserve faite, faut-il regretter 
l'initiative de M. Simyan ? Je l'ai en-

* tendu sévèrement critiquer. On est allé 
jusqu'à dire que c'était un acte antipa-
triotique et que, pour le commettre, il 
fallait appartenir à cette « espèce » 
désormais chargée de tous les péchés, 
je veux dire . les députés. Pourtant M. 
Bimyan quoique député, a payé cruel-
lement sa dette à la patrie. Il a, ou plu-
tôt il a eu, deux (ils au front.' L'un 
s'est engagé dès le début de la guerre. Il 
avait à peine dix-huit ans. Il a été si 

f grièvement blessé que longtemps on 
1 a pu craindre qu'il ne survivrait pas à 

Ses blessures. L'autre a été tué. On a 
trouvé sur lui ce bref testament : « Je 
demande à ma famille de ne point por-
ter mon deuil si la France est victo-
rieuse. » Nobles et émouvantes paroles 
qui révèlent, n'est-il pas vrai ? une 
assez rare qualité d'âme. Et c'est sur 
te père d'un tel fils qu'on a lancé d'in-
jurieux anathèmes, sans doute au 

_ nom de l'union sacrée, parce qu'il 
" ' comprend d'une certaine façon son de-

voir patriotique. 
v Cette façon est-elle donc si mauvai-
* se? Les faits dénoncés par M. Symian 

sont-ils exacts? Lélas! ils ne pouvaient 
être démentis. Fallait-il donc cacher 
la vérité ? Nous avons des raisons de 
croire que, sans l'intervention de M. 
Bimyan, les coupables eussent été 
épargnés. Si des sanctions sévères ont 
<été prises contre les détrousseurs du 
ibudjet et leurs complices, on le doit à 
Ja crainte de l'opinion. Rappelez-vous 
ce mot d'un document lu à la tribune. 
Un directeur de ministère avoue ingé-
nument, dans une note au ministre, 
-qu'il aurait proposé de classer une des 

^affaires scandaleuses dont on parlait, 
s'il n'avait redouté que le Parlement 
et le public ne fussent appelés à la 
connaître. 

Vous voyez que le contrôle a du bon. 
Il le faut, certes prudent, impartial, 
mais constant et rigoureux. 

Nous sommes à une heure où il faut 
choisir entre deux méthodes : l'une 
ique j'appellerai dictatoriale, l'autre ré-
publicaine. 

La première, c'est celle que nous 
avons suivie depuis le début des hosti-
lités Dans un élan d'enthousiasme 
louable mais naïf, nous avons dit : « Sui-
vons le gouvernement, les chefs civils 
*t militaires, aveuglément. Ne criti-
quons rien ! Ne regardons rien ! Ne 
Bisons rien I II y aura sans doute 
des fautes commises. Mais nous don-
nerons à nos ennemis l'exemple d'une 
discipline qui nous assurera la vic-
toire. » Pendant quinze mois le Par-
lement a été muet et la presse bâil-
lonnée. Nous n'avons pas encore la 
victoire. Peut-être serait-elle plus 
proche, sinon déjà acquise, sans l'ac-
cumulation de fautes diplomatiques et 
•militaires aue nous discernions claire-

ment et que par suite nous aurions pu, 
pous aurions dû éviter. Je le répète et 
nous le prouverons aisément lorsque 
sera venu le moment de tout dire : l'in-
tervention de nos commissions parle-
mentaires a évité des désastres; elle a 
iété non pas néfaste mais bienfaisante. 
Et si nous avions osé parler plus haut, 
si nous n'avions pas reculé devant la 
crainte de paraître rompre l'union sa-
crée, nous eussions sans aucun doute 
empêché des ministres incapables de 
compromettre gravement les intérêts 

la nation. 
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GISELLE DE NOYANS 

.flais Françoise ne songeait pas à se 
reprendre : elle était de celles qui ne se 
donnent qu'une fois, et-pour toujours. 

A chacune de ses apparitions, Mau-
rice n'avait qu'un signe à faire pour 
qu'elle tombât dans, ses bras. Après, 
elle était plus triste et se sentait plus 
seule; l'existence lui semblait plus dé-
serte et aride, loin des rayonnants 
yeux sombres qui la captivaient d'un 
j-egard. et elle ne voulait pas se de-

Le pays ne mérite pas l'injure qu'on 
lui adresse inconsciemment en ayant 
l'air de supposer qu'il est incapable de 
réflexion et de sang-froid, et qu'il faut, 
pour que l'opinion ne s'affole pas, l'é-
garer savamment par des nouvelles 
tendancieuses. Pourtant un peuple qui 
a supporté sans rien perdre de son 
calme et de sa confiance la retraite de 
Charleroi et l'invasion de dix départe-
ments mérite bien qu'on lui fasse 
quelque crédit et qu'on ne lui dissimu-
le pas la vérité. Au lieu de nous repré-
senter nos ennemis épuisés, affamés, 
découragés, proclamons donc, au con-
traire, leur force extraordinaire de ré-
sistance, reconnaissons leurs qualités 
indéniables, mais jurons que nous se-
rons plus énergiques, plus résistants, 
plus courageux encore ! 

Nous admirons avec raison le sang-
froid des Anglais. Pendant la guerre 
du Transvaal et au cours de la guerre 
actuelle, ils n ont jamais cherché à 
dissimuler ou même à atténuer leurs 
échecs Bien au contraire. Chaque dé-
faite leur apparaît une raison nouvelle 
de redoubler d'efforts et de préparer 
une glorieuse revanche. Eh bien ! j'ose 
dire que nous sommes, même à cet 
égard, dignes de nos alliés. 

Que notre gouvernement s'en rende 
compte enfin, qu'il change de méthode, 
qu'il parle à notre démocratie le lan-
gage de la franchise républicaine. Il y 
gagnera en autorité. Nous y gagnerons 
tous par l'union réfléchie des esprits, 
des volontés et des cœurs. 

Charles CHAUMET 

Titres» 4e noblesse... 
Si nous en croyons des bruits que la 

Censure sera heureuse de laisser courir, 
on se préoccupe en haut lieu de réorga-
niser nos services de propagande et de 
presse. Les nombreuses lettres que nous 
recevons des pays neutres nous font sa-
luer avec joie cette promesse de réforme. 
Tous nos amis à l'étranger assistent im-
puissants, découragés, navrés, à l'invasion 
et à la circulation des fausses nouvelles, 
des mensonges, des calomnies contre la 
France. Nous sommes outillés pour lutter 
au moins à armes égales : osons nous en 
servir... 

L'Allemagne apporte dans sa propa-
gande à l'extérieur une brutalité, un cy-
nisme qui auraient pu rester des articles 
d'exportation. Or, elle applique depuis 
quelques jours à ses nationaux les mê-
mes procédés qu'à l'étranger, et le chef 
du bureau de la presse vient d'inaugurer 
un système de propagande officielle qui 
ne laisse vraiment rien à désirer — dans 
le genre, s'entend. 

: Le gouvernement a, comme chez nous, 
les Communiqués et la Censure pour im-
primer à l'opinion la bonne direction. Il 
en use avec une énergie qui a motivé des 
protestations au sein du Reichstag. Mais 
il est difficile de museler les grands jour-
naux, . riches, puissants, représentés par 
des amis influents dans les Assemblées. 
Alors on a résolu de domestiquer la petite 
presse régionale. Le problème a été résolu 
avec élégance. 

On fournissait déjà à ces journaux des 
informations et des articles. Mais les ré-
dacteurs avaient encore quelques colon-
nes à remplir. Ils le faisaient en s'inspi-
rant des désirs de l'autorité, de leur 
mieux. Ce n'était pas assez b'ien. L'esprit 
d'imprudence, d'erreur et d'indépendance 
s'y glissait parfois. On a changé tout cela. 

Le bureau de la presse fournit mainte-
nant à ces journaux toute la matière de 
leur première et même de leur seconde 

VOLONTAIRES ! 

i— Faisons du bruit pour attirer leur atten tïon; sinon, nous serons obligés de 
réintégrer nos lignes! 

Dessin de GALLO Reproduction d'une page en couleur de « la Baïonnette 

page, toute clichée, « vernis sec et tout », 
suivant un mot célèbre, il suffit d'ajouter 
le titre du journal, et la farce est jouée. 
Elle apporte'au journal l'économie sur la 
rédaction et la composition, plus une men-
sualité importante qui paie la docilité du 
directeur. Rédacteurs, metteurs en page 
et compositeurs peuvent mettre toute leur 
complaisance à rédiger, composer et pré-
senter la page de chronique locale et les 
annonces. Le journal est fait, et le public 
est « refait ». 

Un de IÏQS romantiques disait en ma-
nière d'ironie que le journal idéal serait 
celui qui donnerait le cours de la rente, 
les nouvelles de la santé du chef de l'Etat 
et des annonces. Les Germains l'ont pres-
que réalisé. Les informations ou articles 
de ce tonneau ne sont pas autre chose que 
des annonces officielles, bien payées. 
Quand on prend du communiqué, on n'en 
saurait trop prendre. Il a envahi le jour-
nal, voilà tout. 

Que la masse soit dupe d'un jeu aussi 
grossier, on a peine à le croire, malgré la 
capacité d'absorption des Boches. On 
achète un journal, mais non la confiance 
des lecteurs. Le gouvernement n'en a 
pas pour son argent. Quant aux mar-
chands de « titres », ils peuvent ajouter 
ceux-là aux titres qui les sacrent cham-
pions de l'Honneur !... 

P. B. 

LeK, aiser 
— M'sieu, le chemin pour aller voir 

Guillaume ? 
En pleine futaie de Compiègne, le garde 

forestier s'esclaffe. Il -croit que je plai-
sante. 

— Heureusement, dit-il, car je ne con-
nais rien ici. Avant la guerre, j'étais atta-
ché à la forêt de PArgonne. 

J'en reste sidéré, pour parler comme les 
Ventres Dorés; un autre forestier m'avait 
relancé le boniment que voici : 

— On m'a mobilisé dans PArgonne, où 
je ne sers à rien, alors que j'aurais pu 
rendre de grands services dans mon dis-
trict de Compiègne, dont je possédais les 
moindres sentiers. 

Ma compétence militaire s'écrit par un 
beau zéro. Mais M. Millerand, le ministre 
de la Grande Torgnole, est un zig. Je lui 
refile la chose pour qu'il voie ça de près. 

Je suis disposé, du reste, à accepter le 
grade de chef de bureau en remplacement 
du vaste rond de cuir Lagaffe. 

En attendant, mon point de direction 
était le Kaiser. 

C'est pas que Guillaume soit un beau 
monument; seulement, malgré sa pro-
messe, il ne vient pas à Paris; alors le moi-
neau de Paris va à lui. 

Mes petits moyens sont à moi; je ne 
vous confierai pas comment je suis parve-
nu dans la bonne ville rhénane de Co-
blentz. 

Paraît que j'ai risqué d'être fusillé d'a-
bord, torturé ensuite...'; je ne m'en suis 
pas aperçu. 

Coblentz, pas gai le patelin. Par veine, 
j'étais muni d'une idée roulante, c'est le 
mot, car j'ai roulé toutes les consignes des 
Boches. 

— M'sieu, ai-je fait au grand diable 
d'officier surmonté de son bouchon à poin-
te, je suis un Ketje de Bruxelles, et je 
voudrais bien saluer le sire (Ketje, gamin 
de Bruxelles). 

Le bouchon a levé les ailerons en Pair : 
— JJn Ketje ! ! Ç'cf* la Belgique qui 

vient à nous, qui comprend les avantages 
de son arîtretluira "hi Beutschland ! 

Je le trouvai idiot, mais il y a plus idiot 
encore. L'Agence Wolff, m'a-t-on affirmé, 
a communiqué l'important événement aux 
pays neutres. 

Je vernis mon affaire en ajoutant : 
— Vous mettez le doigt dessus : à 

Bruxelles, tout le monde se dilate quand 
vous mettez sur vos lettres : Bruxelles 
(Allemagne). 

Ça colle. On me pousse dans une pièce. 
— L'Empereur! v 
C'est lui, dans un ample manteau gris, 

couleur Napoléon Ier. La couleur est la 
seule ressemblance. 

— Approche, jeune ex-Belge, ronronne 
le premier des Boches. Réjouis tes yeux 
de la vue de l'héritier d'Alexandre, de Cé-
sar, d'Attila, de Charlemagne, de Napo-
léon; de celui auquel le Bon vieux Dieu 
allemand aocorde la toute-puissance. J'ai 
levé la main; j'ai crié : « Que les héca-
tombes s'accomplissent! » et les peuples 
se sont rués les uns contre les autres. 

Il eut le geste saccadé, sa voix sonna le 
métal. 

— Quoi? (il avait Pair de répondre à 
quelqu'un d'invisible) Qw"2 Deux, trois 
millions de morts... Penh ! j'ordonnerai à 
chaque femme allemande de donner à la 
patrie un enfant dans l'année, et la sai-
gnée sera effacée ! 

Sa figure se contracta, se durcit. 
— Oui, oui, les mères... celles d'au-

jourd'hui! Elles pleurent; elles me mau-
dissent. Bagatelle ! Je suis l'Elu du Vieux 
Grand Monsieur du Ciel ! 

Brigre de bigre ! quelle figure. Il grima-
çait, une écume légère aux lèvres. Une 
surprise épouvantée blêmissait ses traits. 
On eût cru qu'il, voyait des choses dans le 
vide... 

— Qu'est-ce que c'est? Morts, hachés 
par la mitraille, vous sortez des tombeaux. 
Vous étendez vers moi vos mains déchar-
nées, vos bouches sans lèvres... Arrière... 
Obéissez... L'Empereur commande. 

Il se rejeta brusquement à droite, à gau-
che, reculant jusqu'à ce qu'il fût arrêté 
par le mur. 

— A moi ! A moi ! Retuez ces audacieux 
qui menacent un Hohenzollern. 

Moi, je me suis défilé sans demander 
autre chose. 

Je reste encore tout interloqué^ de l'au-
dience, mais je crois bien que j'ai vu pas-
ser la justice du Remords. 

PAUL D'IVOI. 

LES PRISONNIERS FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 
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Autour de l'Ecole 
Les Petites A au Régiment 

Les Amicales d'anciens élèves, si pros-
pères et si agissantes autour de nos éco-
les publiques, avec leurs congrès, leurs 
offices, leurs fêtes, leurs excursions et 
leur participation à toutes les œuvres de 
solidarité, ont subi les dures rigueurs de 
la guerre. 

Au nombre de 4,960 en 1914, elles ne 
sont, plus que 3,162 en 1915- Comme dans 
le premier total figuraient 1,264 petites A 
des départements envahis, il y en a donc 
534 qui, sur le reste de notre territoire, 
ont dû interrompre leur vie sociale. C'est 
que leurs membres sont passés des ré-
gions scolaires aux régiments de marche; 
on compte environ 250,000 jeunes gens 
qui ont ainsi quitté les petites A pour ac-
complir, sur le front, leur devoir de vail-
lants soldats. 

L'apôtre inlassable des œuvres post-
scolaires, M. Edouard Petit, nous ̂ montre 
comment cette jeunesse s'est préparée 
aux rudes épreuves de la guerre actuelle : 

« L'adolescence ouvrière et rurale était 
soumise, dans un très grand nombre de 
Petites Amicales, à un entraînement sin-
gulièrement intensif dont on ne parlait 
guère, car il était inutile de mettre en 
relief ce que l'on obtenait dans le présent, 
d'escompter bruyamment ce que promet-
tait et ce qu'a tenu l'avenir. Ceux qui de-
vaient être les conscrits de demain, les 
Marie-Louise de 1915, fréquentaient les 
stands, les terrains de jeux, les champs 
de manœuvre. La culture physique était 
fort poussée. Par mode, par désir et né-
cessité de fortifier la race, on avait comme 
exalté le goût, parfois tournant à la pas-
sion effrénée, qui se manifestait parmi la 
jeunesse, pour les sports, la marche, la 
course, le football. Des instituteurs, sor-
tis de l'Ecole de Joinville, et qui devaient 
se couvrir de gloire dans la grande guer-
re, servaient d'instructeurs, combinant 
leurs efforts avec des officiers d'élite 
qui se transformaient de jour en jour da-
vantage én éducateurs populaires. » 

Les Petites A, qui, pour la plupart, n'a-
vaient pas négligé de se rattacher aux 
grandes Sociétés de sports, de tir, de gym-
nastique et de préparation militaire, ont 
donc pu fournir à notre armée nationale 
de jeunes recrues dont l'éducation phy-
sique et morale est déjà fort appréciée. 

Cette vaillante jeunesse scolaire a quitté 
les jeux pour la vraie bataille qu'elle mè-
nera avec sa juvénile ardeur et sa foi en-
thousiaste dans le succès final. 

L. AMBAUD. 

Lettres Parisiennes 
Paris, 20 décembre. 

On a fêté dimanche à l'Opéra le quatre-
vingtième anniversaire de M. Camille 
Saint-Saëns. L'illustre comipositeur a exé-
cuté au piano sa ■ célèbre Polonaise, et il 
a dirigé à l'orchestre la Marche héroïque 
qu'il écrivit en 1871, en l'honneur d'Henri 
Regnault, son ami, tombé sur le champ de 
bataille de Buzenval. 

On sait que la retraite de l'armée de 
Paris venait d'être ordonnée, et que déjà 
nos troupes se repliaient, quand Regnault 
se sépara de ses compagnons d'armes en 
leur disant : « Le temps de brûler mes 
dernières cartouches et je vous rejoins. » 
Quelques minutes après, il était foudroyé 
.par une balle au front. 

M. Saint-Saëns, très ému de la fin de 
ce jeune héros qui déjà était un beau pein-
tre, écrivit la Marche noble et poignante 
que quelques élus ont entendue à la répé-
tition générale. 

M. Saint-Saëns qui, dans sa quatre-ving-
tième année, a pris part, comme exé-
cutant et comme chef d'orchestre, à une 
solennité organisée en son honneur, n'a-
vait que onze ans quand il donna, dans la 
salle Pleyel, son premier concert. 

Enfant prodige et vieillard prodigieux. 
Richard Wagner a dit de lui dans ses 

souvenirs : « A sa vélocité extraordinaire 
et à sa stupéfiante facilité à déchiffrer les 
partitions .d'orchestre les plus compliquées, 
Saint-Saëns joignait une mémoire non 
moins admirable. Il exécutait, par cœur, 
mes partitions, y compris celle de Tristan, 
sans oublier aucun détail et avec une telle 
exactitude, qu'on eût juré qu'il avait la 
partition sous les yeux. » 

Au début de la guerre actuelle, M. Ca-
mille Saint-Saëns s'expliqua dans la presse 
avec une juste sévérité, au sujet de la 
grande"place que l'on avait abandonnée en 
France à la musique da-Wagnao, « de l'in-
fluence que cette musique avait exercée 
chez nous. Quelques wagnéromanes le pri-
rent à partie en lui attribuant, non sans bas-
sesse, des arrière-pensées d'intérêt per-
sonnel. 

Puisque l'occasion m'en est offerte, et 
bien que l'illustre musicien français n'ait 
pas besoin d'être défendu, sa gloire pou-
vant lui suffire, je ferai observer que M. 
Saint-Saëns n'aura pas attendu la nouvelle 
invasion allemande pour s'exprimer au 
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sujet de Wagner en toute liberté d'esprit, 
Dans l'introduction qu'il écrivit pour son 

livre intitulé : Harmonie et Mélodie, et pu-
blié en 1885, il disait qu'on lui avait aigre-
ment reproché (déjà !), à propos des œu-
vres de Wagner, d'avoir brûlé ce qu'il 
avait adoré : « Je ne suis pas fâché, ajou-
tait-il, de m'expliquer une bonne fois sut 
ce point. Il est permis de varier sut 
Beethoven, sur Mozart, mais sur Wagner, 
c'est un crime, ou plutôt un sacrilège. Il 
ne s'agit plus d'art, il s'agit d'un culte. 
En réalité, ce n'est pas moi qui ai changé, 
c'est la situation. » Et cela dit, le maître 
développe ses raisons, raille des fanati-
ques plus ou moins sincères, rend au gé-
nie de Wagner l'hommage qui lui est dû, 
en l'accompagnant des réserves nécessai-
res; et en fin de compte, il revendique le 
droit de changer d'avis : <c J'admire profon-
dément, sans les comprendre, ceux qui, en 
matière d'art, peuvent se faire de prime 
abord une opinion qu'ils ne réformeront 
plus jamais. Il en est, pour moi, de la mu-
sique comme des hommes, qu'on ne sau-
rait bien connaître qu'à la longue. » C'esi 
là l'expression de la raison même. On re-
procha jadis au poète Barthélémy, le col-
laborateur de Méry dans la Némésis, d'a-
voir changé d'opinion; il répliqua que 
« l'homme absurde est celui qui ne change 
jamais », et ses ennemis affectèrent de 
trouver dans ce vers la formule de l'apos-
tasie. Il n'en est pas moins certain que 
l'homme qui, dans sa vieillesse, conserve-
rait sur toutes choses les manières de von 
de sa vingtième année, serait un pauvre 
être assimilable à un crétin. 

Les wagnériens reprochaient naguère à* 
M. Saint-Saëns son patriotisme, qu'ils ap-
pelaient : son chauvinisme; ils lui fai-
saient, en outre, un grief d'avoir laissé re-
présenter ses ouvrages en Allemagne. 

Voici deux souvenirs sur ce dernier 
point. Il y a cinq ou six ans, la direction 
de l'Opéra de Berlin éleva la prétention 
de pratiquer des coupures dans la parti-
tion de Samson et Dalila. M. Saint-Saëns 
s'y opposa, et il se disposait à interdire les 
représentations de son ouvrage, quand 
l'empereur intervint pour ordonner que 
l'ouvrage fut donné intégralement. 

Guillaume II avait déjà eu l'occasion de 
reconnaître la fermeté de caractère du 
maître. Au cours d'une réception organi-
sée en l'honneur d'une délégation de com-
positeurs français, l'empereur, parlant de 
la France, rappelait le temps où il pouvait 
se rendre à Paris incognito : 

— Une ville délicieuse, ajoutait-il. Com-
bien -je désire y revenir ! Non pas Pépéc 
à la main, mais en ami. 

A ces mots, M. Saint-Saëns, qui était 
assis en face de l'empereur, se leva et dit 
d'une voix grave : 

— C'est impossible. Il y a des choses 
qui ne s'effacent pas avec des paroles. 

Ce musicien est Français jusqu'au fond 
du cœur. L'été dernier, à Dieppe, il s'in-
téressait paternellement à nos blessés; il 
allait les visiter dans les ambulances de la 
rue Aguado, les réconfortait par de bonnes 
et cordiales paroles, et leur faisait de la 
musique. 

Il est chez lui à Dieppe, où naquit son 
père. On sait qu'il a fait don à cette ville 
de ses riches collections artistiques et de 
sa bibliothèque, réunies dans'un Musée 
qui porte son nom et qui fut inauguré en 
1897. 

J'ai eu le plaisir de connaître M. Saint-
Saëns au temps déjà lointain où nous colla-
borions au Voltaire. Je garde fidèlement là 
souvenir de sa bonne grâce, de sa gaîté 
volontiers gamine, de sa simplicité sans 
affectation. 

Il avait des mots d'une saveur très par-
ticulière. On parlait devant lui d'une chan-
teuse aux proportions athlétiques, et qui 
recherchait les rôles de pâles amoureuses 1 

— Ainsi, fit observer quelqu'un, je ne 
la vois pas dans Samson et Dalila. 

— Mais si, répliqua Saint-Saëns ; moi, 
je la vois très bien... 

Et comme on se montrait surpris, il 
ajouta froidement : 

— Je la vois très bien dans le rôle de 
Samson. 

ALBERT ROBERT. 

mander ce qui arriverait si, un jour, 
ce rayonnement se retirait de son 
humble sort. 

Elle avait été faible; elle était dé-
chue de cette pureté de jeune fille à 
laquelle, pourtant, elle tenait'naguère 
comme à un inappréciable trésor. C'é-
tait ainsi. Personne n'y pouvait plus 
rien... Il ne lui restait qu'une ressour-
ce, une raison d'être ici-bas : aimer, 
aimer éperdument celui pour qui elle 
avait tout oublié... 

Cela, à présent, lui tenait lieu de 
pensée, d'espérance, de tout; elle était 
la chose de Maurice et se courbait, 
heureuse et vaincue, sous cette mira-
culeuse Fatalité... 

Il lui tardait prodigieusement que 
le jeune homme revînt. Sans qu'elle 
se l'avouât, elle "avait peur,— peur de 
ce qui les attendait l'un et l'autre, — 
et il lui semblait que le retour de 
l'architecte serait une délivrance, l'en-
trée dans l'avenir incertain, et comme 
l'organisation définitive de cet amour 
incarnant son but terrestre. 

A mesure que les jours coulaient, 
elle défaillait davantage de cette sen-
sation de temporaire et de provisoire 
que la séparation communiquait à l'é-
tat actuel des choses, 'et une lassitude 
physique qu'elle ne parvenait pas à 
s'expliquer ajoutait encore à la dépres-
sion qui faisait d'elle une pauvre peti-
te humanité perdue, douloureuse indi-
ciblement dans sa candeur désempa-
rée... 

Parfois, elle était si fatiguée que les 
jambes lui. manquaient, dans la rue et 
au magasin, et au'il lui fallait s'an-

puyer quelque part, sur un meuble ou 
contre la muraille, selon l'endroit, 
pour pouvoir continuer sa route ou 
reprendre sa tâche. 

A d'autres moments, elle avait des 
étouffements pénibles, des vertiges 
qui la faisaient chanceler, des nausées 
qui, sans motif apparent, la soule-
vaient d'un insurmontable dégoût... 

En même temps, il lui semblait 
qu'elle s'alourdissait, perdait l'alerte 
facilité de sa démarche... Quelque cho-
se était en elle qui la gênait comme 
un fardeau. 

Elle ne savait pas ce qu'elle avait... 
Non, elle ne savait pas ce qu'elle avait, 
la pauvre petite Françoise, et, coura-
geuse dans sa lassitude, sa désorien-
tation immense, se morigénait intime-
ment d'être si bizarre et si peu vai-
lante... 

Pour comble, Maurice ne revenait 
pas. Son retour, annoncé à diverses 
reprises, s'était vu différé plusieurs 
fois. Ainsi qu'il arrive immanquable-
ment en pareil cas, les travaux du 
château se prolongeaient plus que l'ar-
chitecte lui-même ne l'avait prévu; des 
retards se produisaient dans la livrai-
son,des matériaux, ou bien on étendait 
les restaurations à telle ou lene partie 
de l'antique demeure que l'on avait 
d'abord décidé de respecter, et qui ré-
vélait tout à coup une périlleuse vé-
tusté. 

Finalement, le marquis de Brionne, 
toujours grand seigneur, convia son 
architecte à faire l'ouverture en sep-
tembre,'avec Marc Mirande, Faucillac 
que les vendantes" ne retenaient pas 

longtemps en son domaine de Gasco-
gne, ainsi qu'il l'expliqua mélancoli-
quement, le prince de Chauvency et 
quelques autres invités de marque. 
Trop rempli de sensibilité flère pour 
ne pas comprendre ce qu'il y avait de 
délicat à être traité en hôte dans la 
maison où il avait été appelé à titre 
payant, Maurice Armagnac s'empres-
sa d'accepter, et, non sans plaisir, dif-
féra de nouveau son retour pour 6e li-
vrer au royal passe-temps de la chasse 
en si bonne compagnie". 

La tristesse latente de Françoise ne 
pouvait que s'accroître à -cette déci-
sion, qu'elle apprit brusquement un 
beau soir, par l'amant de Clara. 

— Notre ami Maurice ne s'ennuie 
pas en Picardie 1 annonça Romain, qui 
arrivait pour dîner. J'ai reçu aujour-
d'hui un mot de lui : nous ne le ver-
rons pas cette semaine encore... 

Clara jeta à Françoise, qui pâlissait, 
un regard de méchanceté satisfaite. 
Puis, jouant l'intérêt, elle questionna : 
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— Ah çà ! elles n'en finissent donc 
pas, les réparations de ce château ? 

Romain dépliait sa serviette. Sans 
voir en quelle expectative frémissante 
l'attente de sa réponse plongeait la de-
moiselle de magasin, il répliqua paisi-
blement : 

— Elles sont terminées, je crois... 
C'est une autre raison qui retient Mau-
rice... Le marquis l'a invité à faire 
l'ouverture... 

— Ben 1 c'est chic, çà ! s'exclama 
Clara enthousiasmée. 

—^J'te crois!... D'autant qu'il y 
aura le ,prince de- Chauvency et quel-
ques autres messieurs plus ou moins 
blasonnés... 

— Sans compter des dames de la 
haute ! insinua malignement Clara, 
pour allumer dans le cœur simple de 
son employée le dévorant tourment de 
la jalousie. J'espère qu'il se met bien, 
votre bon ami, ma chère ! Il ne .dai-
gnera plus nous regarder, en ren-
trant !... , 

Déjà, Françoise l'appréhendait folle-
ment, de paraître désormais trop pe-
tite, trop humble à ce lier Maurice, 
rendu plus hautain, plus difficile en-
core par les belles fréquentations que 
sa distinction méritait. 

Mais elle ne dit rien. Elle souffrait 
trop... 

Cependant, Romain - reprenait bon-
nement : 
. — Je ne. sais pas s'il y aura des da-
mes... Maurice ne m'en parle pas... 
Comme. le-marquis, est célibataire, il 
y a des chances . pour que l'on reste 
entre hommes*» 

Françoise respira avec un peu de 
soulagement. Elle oubliait presque le 
chagrin que lui causait ce nouveau re-
tard à l'arrivée de Maurice, dans la 
douceur allégée de se dire qu'il n'y au-
rait point de femmes là-bas. Aucune 
éblouissante patricienne, telle que ma-
demoiselle de Noyans, par exemple, 
pour éclipser de son prestige vain-
queur le souvenir fragile de la petite 
amoureuse. 

Clara s'en aperçut, et vivement, 
contesta : • 

— Tu es encore naïf pour ton âge !... 
Bien sûr qu'il n'y aura pas de femmes 
du monde... Mais il y en aura d'au-
tres... Penses-tu qu'un beau garçon 
comme oe marquis, et calé par-dessus 
le marché, vive à-la manière d'un er-
mite ?... 

. Le poids d'angoisse était revenu op-
presser le cœur de Françoise. Elles 
|taient bien plus dangereuses, les pro-
fessionnelles de l'amour, les créatures 
de charme et de volupté'dont le métier 
est de séduire, de prendre en se jouant 
les amants de celles qui ne se vendent 
pas et n'ont qu'un être à chérir sur la 
terre... 

Mais Romain, avec sa bonhomie, dé-
molissait inconsciemment les plans de 
la méchanceté calculée familière à 
Clara. 

— Ça, c'est possible, accorda-t-il 
d'abord, selon le prudent système vis-
à-vis :de son outrecuidante compagne; 
néanmoins, je ne le crois pas... M. de 
Brionne est le contraire d'un fêtard... 
Jusqu'ici, on ne lui connaissait d'au-
tre maîtresse que cette délicieuse Vio-

lette, si étrangement disparue... 
— Une pimbêche! jeta Clara, exas-

pérée comme toujours par le moindre 
éloge décerné à une autre femme. Elle 
aura voulu faire sa précieuse en se ca-
chant dans quelque coin pour que le 
marquis aille courir après... Il ne s'oc-
cupe pas d'elle. C'est bien fait!... 

Mis au courant par Marc Mirande 
des recherches que faisait Roland pour 
retrouver la jolie créature qui Pavait 
adoré de façon si touchante, Romain 
eût pu répondre que M. de Brionne 
était loin de se désintéresser du sort 
inconnu de son anciene maîtresse. Sa-
chant que Clara ne supportait pas la 
contradiction, il n'en souffla mot et 
conclut : 

— Bref, depuis le départ de made-
moiselle Falise, le marquis n'a pas,, 
officiellement du moins, de nouvelle 
liaison... Maintenant qu'il a acheté un 
château, il veut sans doute se marier..., 
Et puis, ma poule, ce n'est pas nos 
affaires, n'est-ce pas?... Tout ce que 
je puis te dire, c'est que Marc va re* 
joindre Maurice en Picardie... Je l'aï 
rencontré ce matin : Il avait également 
reçu une invitation de M. de Brionne, 
qui a pour lui beaucoup d'amitié, e1 
se préparait à prendre un des premiers 
trains... 

— Ont-ils de la veine, ces animaux< 
là ! clama Clara, moitié riant, moitié 
fâchée. Et toi, mon gros, pourquoi dono 
que le marquis 110 t'invite pas?... Un 
carabin cossu dans ton genre vaut bien 
ces artistes sans le sou, je pense!... 

14 «mure. 
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LA PETÎTE GIRONDE 

SOS JOUR DE GUERRE 

Gommooiqaés officiels français 
X>ia. ao Déoemtore (13 sa.) 

EN ARTOIS, combats à la grenade au nord du Bois-en-Hache. 
ENTRE SOMME ET OISE, lutte d'artillerie dans la région de Fay. 

Nous avons réduit au silence une batterie ennemie près de Sainte-Léocade (sud 
de Moulin-sous-Vent). 

SUR LA RIVE NORD DE L'AISNE, nous avons évacué, hier dans la 
soirée, le petit poste qu'un coup de main nous avait permis d'enlever par surprise 
le j 5 décembre au sud-est de Vailly. La demi-section qui l'occupait est rentrée 
dans nos lignes. 

EN TCVRE, au bois de Mort-Mare et au bois Le-Prêtre, nos batteries 
ont exécuté à plusieurs reprises des tirs efficaces sur les boyaux de communication 
de l'ennemi. 

Canonnade réciproque dans les secteurs de Nomeny et de Biocourt 
(LORRAINE). 

ËCHES X>E MlilTT 
Aux Balkans 

X5xi ao Déoemtore (23 H.-) 
En ARTOIS, actions d'artillerie assez violentes dans la région de Loos, 

tnoins intense» vers Buly, le fortin de Givenchy et la route de Lille. 
Entre SOISSONS et REIMS, nos obus ont démoli une passerelle à Vailly. 
Un tir de notre artillerie et de nos canons de tranchées dirigé sur Içs ouvra-

orages allemands de la V1LLE-AUX-B01S a provoqué trois fortes explosions. 
EN CHAMPAGNE, nous avons canonné et dispersé une troupe ennemie 

qui se dép açtit au nord d'Auberive. 
Au nord de GRATREU1L, notre artillerie lourde a endommagé une voie 

-errée l'on signalait une grande activité et a interrompu la circulation. 
En ARGONNE, bombardement efficace des tranchées allemandes de la 

Fille-Morte. 
Aux COURTES-CHAUSSES, nous avons fait sauter un dépôt de muni-

rions. 
Un tir d'attillerie exécuté sur les ouvrages ennemis du bois de LAMOR-

V1LLE, au nord-est de SA1NT-M1H1EL, a été très efficace. Les tranchées se 
<ont éboulées en plusieurs endroits. Un blockhaus de mitrailleuses a été détruit, 

Dans la matinée, quatre de nos avions de bombardement, escortés de sept 
ippareils mitrailleurs, ont lancé sur la gare aux marchandises de MULHOUSE 
six obus de 155 et vingt obus de 90. Ils sont tombés au but. 

ARMÉE D'ORIENT 
Les troupes alliées poursuivent l'organisation des lignss de la défense de 

Salonique 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Dans la journée du 19, notre artillerie a prêté son concours â une attaque me-

née »ve.e succès par les troupes britanniques contre les tranchées turques de l'ex-
trémité occidentale de la presqu'île de Gallipoli. 

Conlormément à un plan concerté entre les états-majors alliés, le commande-
ment britannique a décidé d'affecter à un autre théâtre d'opérations des troupes 
qui avaient débarqué au cap Suvla et qui occupaient, sur la partie nord de la 
presqu'île de Gallipoli, une position dont la valeur stratégique s'était trouvée di* 
minuée en raison même du nouveau développement des opérations d'Otient. 

L'embarquement des troupes avec leur matériel s'est effectué dans les meil* 
lettres conditions, sans être inquiété par les Turcs. 

Premier Choc 
gréco-bulgare 

ItB COliiilSIOH DE li'EPirçE 

Athènes, 20 décembre. — Dans les 
rencontres dans le nord de l'Epire en-
tre Grecs et Bulgares, il y a eu sept 
morts et des blessés. 

Salonique, 50 décembre. — On confir-
me que des éléments bulgares, ayant 
pénétré en Epire, dans la région des 
lacs et jusque vers Argyrocastro, capi-
tale de la piouince, se sont heurtés à 
des contingents grecs et que ces ren-
contres ont été sanglantes. 

On sait que l'Epire, que l'Autriche 
voulait annexer à la principauté d'Al-
banie, avait proclama son autonomie 
et qu'au début de la guerre européen-
ne elle a été occupée militairement par 
la Grèce sans que son statut légal ait 
été réglé. 

—♦—. 

Dne Mise au Point 
du Gouvernement grec 

Athènes, 20 décembre. — A la suite 
des bruits persistants d'une rencontre 
entre Grec» et Bulgares à Koritza, 
après un coup de main bulgare, le 
gouvernement annonce qu il y a eu 
une action en territoire albanais. Les 
partes se bornent à des blessés des 
deux côtés. Il n'y a pas eu de tués. 
L'ordre est rétabli. Une enquête est 
ouverte. 

Communiqués anglais 
Londres, 20 décembre^ 

(communiqué du 19) 
front occidental 

Ce matmx l'ennemi a envoyé des gai 
asphyxiants contre notre ligne, m nord-
est d'YPREixt en même temps qu'il se li- ; 
vrait à m bombardement sévère, Sau{ 
sur quelques points où l'ennerni a été re- J 
poussé avam qu'il ait réussi à gagner no-
ire ligne, l'infanterie allemande a été em-
pêchée de sortit de ses tranchées. Nos 
muyns de préservation contre les gai 
asphyxiants ont prouvé leur efficacité. 
Notre ligne est partout intacte. i 

L'artillerie ennemie s'est montrée ex-
traordinaire ment active à l'est d'Y VUES, I 
é l'ouest et au sud de MESSINES. 

Les Auxiliaires 
Une Révision de la Situation 

et des Appels 
Paris, 20 décembre. — Le ministre de 

la guerre a décidé que les commandants 
des bureaux de recrutement procéde-
raient sans retard à une révision indivi-
duelle de la situation dans laquelle se 
trouve chacun des hommes du service 
auxiliaire inscrits sur les contrôles do 
leur bureau. Ils convoqueront immédiate-
ment sous les drapeaux les hommes du 
service auxiliaire qui seraient encore 
dans leurs t'oyert?, alors que les hommes 
ciu service auxiliaire de leur classe et rte 
leur catégorie, sont SQus les drapeaux. 

En Mésopotamie 
Le général Towshend estime que les 

Turcs n'ont pas perdu moins de 2,500 
hommes dans l'affaire d'arrière-garde du \ 
10 décembre et dans l'attaque avortée de 
la position britannique de KUT-EL-AMA-
liA, pendant la nuit du 1% au 13 décembre. 

Pendant la nuit du 17 au 18 décembre, 
des détachements mixtes anglais et in-
diens ont surpris les Turcs dans leurs 
tranchées avancées, tuant 80 hommes et 
faisant H prisonniers. 

Les fournées des 18 e', 49 ont été cal- i 
mes. 

Le Conseil économique 
Paris, 20 décembre, l(e Conseil éco-

nomique a tenu sa réunion ordinaire au 
ministère de la justice, sous la présidence 
de M. René Vivioni. MM Sembat, Méline, 
Clômentel, Métin et Nail y assistaient. 

Gommuniqaé russe 
Pétrograd, 20 décembre. 

Front oçeidentai 
Dans la région de la bourgade de V1DZY, 

rencontres sans importance avec des déta-
chements ennemis peu nombreux. 

A ÛOBRONEVSTZE, au sud-est de 
ZAELSZ1KI, l'eneuu a fait sauter devant 
nos tranchées deux fourneaux de mines. Il 
a ensuite essaye de s'emparer des enton-
noirs, mais il a été rejeté vers ses propres 
tranchées. 

Mer Baltique 
Le 17 décembre, nous avons coulé dans la 

Baltique le croiseur « Bremen » et un grand 
torpilleur. 

Front du Caucase 
Dans la nuit du 18 décembre, un de 

nos détachements d'éclaireurs, commun* 
dé par l'enseigne Kolessnikoff, dans la 
région de SCI1U1AN, au nord-ouest d'OL-
TY. s'est approché à cinquante pas d'un 
poste-vigie turc, Ta attaqué à la baïon-
nette, a tué une partie des Turcs et dis-
persé les survivants. D'autres éléments 
turcs ont alors débordé le détachement 
de Kolessnikoff, Celui-ci a dû se replier 
et, pendant la retraite, Kolessnikoff a été 
fait prisonnier. 

Un autre détachement d'éclaireurs rus-
ses, commandé par le serqent-major Ge-
relku, voyant que Kolessnikoif était pri-
sonnier, a chargé les Turcs, Gorelko en, 
lête et en a passé une partie à la baïon-
nette. Kolessniliolf a été remis en liberté. 

Puis les deux détachements, ayant opé-
ré leur jonction, se sont repliés vers leurs 
positions. 

De forts détachements ennemis ont été 
repoussés hier entre TEHERAN et 
M AD AN. Ils n'ont pas repris l'offensive. 

Goromuniqué italien 
Rome, 20 décembre. 

Dans lu caliée du LERRO, dans l'après-
midi du 48 décembre, des groupes enne-
mis, soutenus par un feu d'artillerie in-
tense, ont attaqué nos positions sur le 
MONT COCCA, au nord du lac LEDRO, 
et ont été repousses par le. feu de nos 
troupes. 

Le méirne forj a été réservé à une at-
taque par surprise que des détachements 
ennemis, avec des casaques blanches, 
avaient tentée contre nos lignes dans la 
zone de MlLl.EGRORE, sur le plateau 
entre les vallées de to TQftRA et âa CAS, 
TICO. 

Le long de tout le reste du front actions 
d'artillerie. 

Des tirs de l'artillerie ennemie ont at-
teint ençore auelqu.es habitations. 

Communiqué belge 
Le Havre, 20 décembre. 

La nuit dernière et la journée d'aujout' 
d'hui ont été marquêet par des tulles d'or* 
iillerie violentes. 

JVo« batteries ont bombardé efficacement 
le poste de DENTOREN et le cantonno-
ment ennemi de ES$EN> 

L'adversaire a réagi en tirant sur rfiuer-
*M agglomérations en arrière da nos 
lignes, 

Commaniqué monténégrin 
Le H décembre, les avant-qardes de 

['ennemi sont app rues sur la ligne ft't 1-
'Heva-Gora-ChahovUch-Bielapolie. AU cours 
des combats qui ont eu Uvi, nous avons 
fait plus de cent . risonniers. 

Vives fusilIfir*'fi " ia« OHII-AA ternie. 

Les Journaux i 
DE CE MATIN 

EN AVANT. A L'ŒUVRE I 
L'Homme enchaîné (Q Clemenceau} ; 
Sait-on que, dans leur crise d'effectifs qui 

leur annonce le commencement de la lin, (Sï 
Allemands ont déjà- 20,000 femmes mineurs 
aux travaux du fond, dans le bassin de la 
Ruhr ? 11 semble que notre destinée soit cl 'être 
toujours en retard, mais nous avons montré 
que riou^ savions rattraper le temps perdu. 

A l'œuvre et partout. Le programme est 
bien simple . quc pas un homme de l'arriére 
•■'occupe une placx. je dis pas une seule, où 
une femme dans la plénitude de ses moyens 
soit en état de le remplacer. N'avais-je pas 
dit aux embusqués que leur jour viendrait 
plutôt qu'il:- ne pouvaient croire? Beaucoup 
ont pris le chemin du front où peut-être des 
situations de faveur (car il y en a) les ont 
tentés. 

Patience ! Les tranchées voudront les 
avoir. Mais qu;- ceux de l'arrière n'attendent 
pas d'être poussés d'une méprisante main 
Céminine au poste de l'avant. 

m . 

LENDEMAIN DE PALABRE 
Le Rappel : 
Eh bjen, non, les j^eo?» du Zimmerwald 

ne font pas leurs frais. Us pérorent sans 
succès, leurs anus socialistes ne le leur 
ont paa envoyé dire. Le citoyen Bourderon 
est en déroute et ses rares partisans ont 
pu se rendre compte que dans Bourderon 
il y a bourde Nos socialistes n iront pas 
discuter les conditions de la paix avec les 
Boches pendant que les Allemands sont â 
Noyon. 

Il suffisait d'un peu de bon .-.ans pour 
le prévoir. On ne le constate pas moins 
avec satisfaction Ou affirme que tout ce 
débat oiseux est mené au milieu des evjs 
et des éclats de voix, niais en réalité, le 
résultat seul importe. Il faut applaudir au 
résultat. 

C'est déjà véritablement trop qu'une en-
treprise audacieuse ait été faite sous les 
yeux du publie interloqué et que des or-
dres du jour aient été développés, dont le 
moins qu'on puisse dire, c'est que la censu-
re n'a pas cru permettre la publication. 

• * * 
LE CROÎT OU POING 

Le Gaulois (Général Burlinden) : 
Tous le? moyens de propagande ont été 

utilisés pour mettre à point, l'âme, de tout*: 
la natton t les iournaus, les litres, lis oom 
férences, le théâtre, les Gwurs des Dnivèrsn 
tes, les leçons rt<->« maîtres d'écoles: le résul-
tat a été complet- L,e « Peutschlana tiber ai-
les » était dans tous les cœurs, au printemps 
de 1914, Tous les esprits étaient prêts pour 
la violation des traités, pour le vandalisme, 
le terrorisme, pour le mépris des souffrances 
des vaincus. La guerre allait être pour eux 
tous la marche du Dieu qui. parmi les ge 
missements, déchire los -entraves de sgn peu-
ple. 

Quant au bas peuple, ce qu'il avait surtout, 
c'est le «.Fa.ustrec.ht t, le droit du poing ; 
c'est que la HUM* allemande étant composée 
d'individus plqs forts, plps voraces que ses 
voisiqs, avait Mur devoir de les dévouer; 
c'est que la France devait être brisé* nq 
éclats, (FranHreieli muss seFicrjroettert »ver< 
den !) 

* 

LE CONGRES DE LA SEINE 
La Libre Parole : 
11 Mit pas monts odieu* que l'unanimité 

n'ait pu se faire sur la moins détestable de 
ces éjucubrations u lâcheuses et inopportu-
nes. Certains journaux, qui ne sont vrai' 
ment pas difficiles à contenter, présentent 
comme une sorte de victoire comparable à 
qelle de la Marne le fait que c'est la motion 
Fiancette, subordonnant la reprise des re-
lations entre socialistes français et alle-
mands à des conditions et garanties, qui a 
obtenu la majorité. 

H ne manquerait plus que ça ! Si la con-
traire s'était prodoit, le président du con^ 
seil n'aurait eu d'autre rejsoureu, pour ras. 
ter dans la logique de son devoir, que de 
faire empoigner par la prévôté ses trois coj. 
lègues, socialistes et de les envoyer, ep com-
pagnie du citoyen Qourderon, s'expliquer 
devant un conseil de guerre sur le^ relations 
que le parti prétendait engager en pleine 
guerre avec nos ennemis-

La Guerre Sociale (Gustave Hervé) ; 
On oonnait Je résuJtat du vote. La motion 

que t'appellerai oçile des pacifistes bêlants 
mm s'ils veulent bien me le permettre ^- la 
motion Bourderon obtint 500 voix en chiffra 
t'ond, la motion .Longruet en obtint â.ooo, la 
motton Renaud*), tu, plu* ooureaeuse. pour 
la guerre jusqu'au bout, c'est-à-aira jusqu'à 
la victoire-des alliés. 6,000. Si vous additlop-
ness les voix ose deux motions Longuet et 
Renaud»!, qui toutes daux au fond signifient 
la même chose et ne veulent de rapproche, 
ment* ave»! le* soeiaiiMe* allemand* qu'après 
notre vi<5toii'«, cela fait une iojje majorité, 
d s 10,000 contre son TT" 

500 pacifistes fofti an ta da»b 19 Fédération de 
la Seine, voyt» trouves que o*e$t peu, mais 
CLUH n'mt ftnear* twm. g'est aussi mon avlà. 

Coups de Feu 
sur le Général Theodoroff 

Rome, 20 décembre. — On mande de 
Serres au « Secolo ».que des déserteurs bul-
gares russophiles affirment que le mécon-
tentement augmente xlaps l'année bulgare 
contre l'aiTogmjco des otliciers allemands. 
Près da StiDuiuifza, un soldat a tiré Irois 
coups do revolver Sur Je général Théodo-
roft, qui n'a pas élc atteint. L'ut'llcier d'or-
donnance du gonérol a été tué. Le meur-
trier a été pendu. 

Après l'occupation de Monastir, le géné-
ral Théadorol'l a prononcé un discours où 
il a affirmé que les Bulgares 0liaient libé-
rer Okrida, Struga, et qu'ils marcheraienl 
ensuite vers l'Adriatique. 

LA ZONE NEUTRE CRECO - BULGARE 
Genève, 20 décembre, — La proposition 

de la création d'une srone neutre faite par 
la Bulgarie et acceptée par la Grèce a, 
selon les journaux 'allemands, la teneur 
suivante : 

« L'éial-major bulgare redoute sur la li-
gna frontière des incidents entre les 
avant-postes bulgares et les sentinelles 
grecques. Pour éviter ces incidents, le 
gouvernement bulgare invite le gouverne-

I ment gree. à consentir à la création d'une 
I zone neutre à lu frontière gréco - serbe, 

semblable à celle qui existe à la frontière 
gréco-bulgare Fn mémo temps, |e gouver-
nement bulgare iutonne le gouvernement 
gceo et l'état-major grec que le passage 
de la ligne frontière de la nouvelle zona 
est jusqu'à nouvel ordre absolument inter-
dit et que les Bulgares tireront sur tous 
ceux qui tenteraient do franchir celle 
ligne. t> ' 

LES BULGARES ET L'ARTILLERIE 
LOURDE 

Salonique, 20 décembre. — Aux raisons 
politiques et militaires déjà indiquées de 
l'arrêt au moins momentané de toute at-
taque germano-bulgare contre nos posi-
tions, il faul ajouter l'extrême difficulté 
qu'éprouvent les ennemis à faire avancer 
leur artillerie lourde. Nos troupes en se 
repliant ont détruit complètement la voie 
ferrée qui suit le Vardar, faisant sauter 
ponts et tunnels, déboutonnant et enlevant 
les rails. 

11 en est de même du chemin de fer qui 
vjeqt de Sorôs que les Anglaia ont rendu 
inutilisable après s'en être servis pour se 
retirer de Qoiran vers galoniquo. 
LE ROI PIEU,, i AJOURNE 

SON VOYAGE EN ITALIE 
Milan, 20 décembre, — On avait dit que 

le roi Pierre était en route pour l'Italie, où 
il avait accepté l'hospitalité du roi, qui 
lui réservait le palais de Casertc. 

La nouvelle est inexacte en oe sens 
i(ue si le souverain serbe n'a pas refusé 
1 offre de Victor - Emmanuel, il a ajourné 
son voyage à des temps meilleurs. Pier-
re Pr ne veut pas quitter en ce moment 
ses troupes et son peuple exilés en Alba-
nie, où ils soutirent moralement et maté-
riellcTnent. 

Que fera Constantin ? 
Genève, 20 décembre. — Les journaux 

île Berlin démentent la nouvelle d'après 
lanuelle te gouvernement grec aurait 
pris une résolution définitive au sujet de 
sa participation aux événements actuels. 
Les négociations en cours s'occupent de 
certaines assurâmes à donner aux puis-
sances centrales au sujet des actions mi-
litaires futures. 

-~t-— 

Les Elections en Grèce 
.Ultimes, 2U décembre. — Ce qui donne 

une idée des effets de la tactique austen-
tiutmiste du parti de M. Venizelos, c'est 
qu'à Athènes, où il y eut 12,000 votants 
aux dernières élections, il n'y en a eu 
que 7,420 hier dimanche. 

PREMIERS RESULTATS CONNUS 
Athènes, 20 décembre. — Les résultats 

des élections connus à l'heure actuelle sont 
les suivants : 

Sont élus environ environ 200 partisans 
de M. Gounaric, une trentaine de M. Theo-
tokis, une vingtaine de partisans de M. 
Rhajjys, et sept partisans de M. Dipiitra-
copoulis. 

I| manque les résultats de 60 sièges. 
L'OPINION DE LA PRESSE 

Athènes, 20 décembre. — La Palris, or-
gane venizeljgte, dit : 

« En tenant compte des abstentions, les 
résultats des élections prouvent que si le 
parti libéral avait participé à la lutte, sa 
victoire aurait été plus grande que celle 
du 13 juin dernier- » 

Ce journal ajout.1 que ce parti a préféré 
s'abstenir en laveur de la sauvegarde des 
intérêts nationaux. 

Suivant h même journal, M. Venizelos 
aurait exprimé gon admiration pour la 
constance patriotique et l'esprit politique 
du peuple hellène. Les résultats des élec-
tions auraient dépassé les meilleures pré-
visions du chef des libéraux, 

La Nea Rimera, journal antivepizeliste, 
est d'avis que le fait par les venizelistes do 
s'être abstenus n'a rien enlevé aux élec-
tions de leur légalité, 

« Si lee votants, dit ce jqurnal, n'ont pas 
été nombreux, la cause en est à la mobili* 
satiqn. Si las réservistes avaient pu voter, 
ils n'auraient pas donné une seule voix 
aux candidats veni'/elistes. La conséquen-
ce de l'abstention obligatoire des mobilisés 
a été d'enlever des voix aux candidats gou-
vernementaux. » 

Ce journal estime qqe la nouvelle Cham-
bre est destinée à renforcer le gouverne-
mept vis-à-vis de l'étranger. Il eonclut que 
l'ordre constitutionnel est complètement 
rétabli et que la nouvelle Chambre est ap-
pelé^ à être digne des espérances nationa-
les en face des circonstances critiques-

En Angleterre 

A la Chambre 
des Communes 

AJOURNEMENT B NUIT MOIS 

Londres, 20 décembre. — A ta séance 
de la Chambre des communes d'aujour-
d'hui, M. Asquith a annoncé qu'il avait 
l'intention de faire connaître demain les 
résultats du recrutement et la décision 
du gouvernement, mais que lord Derby 
n'avait pas pu terminer son travail la 
semaine dernière et les résultats ne de-
vant être connus qu'aujourd'hui, il no 
pourrait faire de déclaration à.»ce sujet 
demain. Cette déclaration sera faite en 
tout cas par lui avant l'ajournement de la 
Chambre. 
LE PARLEMENT S'AJOURNE A HUIT MOIS 

Au cours de la discussion du projet de 
prolonger la duré- du Parlement actuel, 
M-Asquith reconnaît qu'il existe des diver-
gences d'opinion sur la longueur à donner 
à cette période. 

Le premier ministre suggère une ex-
tension de huit mois comme amendement 
à la proposition de douze mois contenue 
dans le projet. 

La Chambre accepte cet amendement 
par 158 voix contre 23. 
LES PERTES ANGLAISES EN MACÉDOINE 

M. Tennant, sous-secrétaire d'Etat à la 
guerre, annonce que les pertes anglaises 
au cours des opérations de Serbie et de 
l'expédition de Salonique étaient, à la date 
du 11 décembre, de 98 officiers et 1,246 
hommes, dont un officier et 85 hommes 
tués. 

Un député demande s'il est vrai que 
deux vapeurs de la Compagnie Hamburg-
Amerika aient été vendus en Suède et 
que cette vente attende confirmation du 
gouvernement britannique. 

Lord Cecil répond qu'il est impossible 
de dire ce qui a été fait entre la Compa-
gnie Hamhurg-Amerika et les acheteurs 
suédois, mais que le gouvernement n'a ni 
sanctionné ni reconnu cet achat. 

AUX DARDANELLES 
M. Asquith annonce le transfert des 

troupes de la baie de Suvla el des troupes 
australiennes et néo-zélandaises à la suite 
d'une décision prise depuis quelque temps 
par le conseil des ministres. 

« L'opération, dit M. Asqijith, s'est heu-
reusement achevée et répand un éclat des 
plus brillants sur les armées de- terre et 
de mer qui y ont participé. » 

Front occidental 

Pour les Réfugiés serbç6 
Marseille, 20 décembre — M- Sehra-

mock, préfet des Boucbes^du.Rhône, ac-
oompàfliié de divers chefs de service, a 
visité dans 1« journée plusieurs terrains 
susceptibles d'être utilisés pour la CQPS-
tnîction de confortables baraquements 
destinés aux réfugiés serbes qui arrivent 
journellement à Marseille. 

Le préfet, après entente avec l'inspec-
teur d'Académie et l'inspecteur primaire, 
a décidé d'ouvrir des cours aux réfugiés 
serbes pour leur apprendre notrç langue. 
Après émoi, ils seront employés selon 
leur profession dans la cowwerce ou 
dans l'industrie. 

- L'EVACUATION 
de îa Baie de Suvla 

Londres, 20 décembre, — Le War Of-
fice communiqua les détails complémen-
taires suivants qui ont été reçus sur l'éva-
cuation de |a baie de Suvla et do |a région 
occupée par les troupes australiennes et 
néo-zélandaises : 

Une grande partie de l'armée a n», sans 
être aperçue par les Turcs, se leliivr &§§ 
zones occupées sur la presqu'île de, Galli-
poli, bien (lu'elle fût en certains endroits 
en contact avec Tenneiiii. Comme, consé-
quence de ce resserrement du front, les 
opérai ions serunt menées acre plus île 
viqueur sur d'autres points de In lii/nc. 

Le général \U>urt> loue beaucoup les cmii-
rnancuints des troupes de terre et de mer 
pour l'habileté qu'ils ont montrée dans 
le transfert de ces troupes. 

des Allemands 
AVIS CONTRADICTOIRES 

Pétrograd, 20 décembre. — Le critique 
militaire de la Gazette de la Bourse, colo-
nel Schoumsky, relevant l'information 
sensationnelle du Berlinske Tidcnde, d'a-
près laquelle d'énormes contingents alle-
mands seraient transportés sur le front 
français, déclare, d'après des données pui-
sées aux meilleures sources, qu'aucune 
offensive allemande importante n'est pos-
sible contre le front occidental, mainte-
nant ni dans l'avenir. 

Les Allemands, en effet, ont cn^hatné 
définitivement le gros de leurs forces au 
front russe, et ils ne pourront jamais en 
détacher pour des offensives suffisamment 
fortes contre le front français les t'-oupes 
que nécessiterait une telle action, sans 
risquer que l'armée russe ne profite de 
l'occasion pour culbuter définitivement ce 
qui resterait de l'armée allemande après 
l'envoi au front occidental des tels contin-
gents. 

D'autre pari, la nouvelle suivante arrive 
de Hollande ; 

Amsterdam, 20 décembre. — On télé-
graphie de la frontière belge au Telegraaf 
que des milliers d'Allemands sont arrivés 
récemment à Anvers et dans la banlieue 
anversoise, à Cappelle, Stabroek et Lylle, 
points situés au nord d'Anvers, où i's 
creusent précipitamment des tranchées et 
construisent des fortifications. 

Enfin, M. Warner Allen, correspondant 
spécial de la presse anglaise auprès des 
armées françaises, écrit : 

Malgré les énormes difficultés de toutes 
sortes que présente la guerre de tranchées, 
les Français possèdent depuis un an envi-
ron l'initiative sur le front occidental. La 
ligne entre les adversaires ne change pas 
beaucoup, mais toute modification qui sur-
vient est un gain pour les Français, et les 
Allemands n'ont jamais pu recouvrer qu'u-
ne portion insignifiante de leurs pertes. 

Les offensives françaises augmentent 
continuellement non seulement en étendue, 
mais aussi et gains. 

Les Allemands ont définitivement ac-
cepté la défensive sûr ce front et n'ont 
rien épargné pour fortifier leur pouvoir 
rie résistance; mais les Français, comme 
les faits |o prouvent, ont renforcé encore 
plus promptement, leur puissance ri'atla-
que. 

Un l'ait surtout h noter est que les sol-
dats françai - eux-mêmes sont conscients 
de leur supériorité. On ne peut visiter 
leurs tranchées sans être frappé de la 
confiance tranquille des hommes et de 
leur certitude absolue qu'ils peuvent bat-
tre les Allemands 

En Autriche 
La Raiion de Pain diminuée 

Berne, 20 décembre — Le gouverne-
ment autrichien a de nouveau réduit |a ra-
tion de pain quotidienne par tête d'habi-
tant. 

La Position des Armées 
Genève,- 20 décembre, D'après des in-

formations dignes de foi, voici quelle se-
rait la nouvelle distribution des forces 
turques. ^ 

La première armée, commandée par 
Essad-Pacha, de Janinn, est menée autour 
de Constantinople; elle comprend trois di-
visions 

La deuxième armée (6 divisions), com-
mandée par Ferid'-Pacha, est dans la ré-
gion, d'Andrinople. 

La troisième armée, sous le commande 
nient de Naklimoud-Kinmil-Pacha, opère 
dans le Caucase; elle compte onsse divi-
sions. 

La quatrième armée, commandée par 
Djemal l'aclin, comprenant six divisions, 
est en Syrie. Elle est destinée à l'expédi-
tion d'Egypte. 

L cinquième année, commandée par U, 
man von Sanders, oompte dix-huit divi-
sions : quinze aux Dardanelles et trois 
dans la région de Smyroe. 

La sixième armée, plaèée sous le com-
mandement de von der Goltz. est rlostlrvîfl 
à ja région de Bagdad. Elle compte cinq 
divisions. 

Les Femmes Constantinople 
Athènes, 20 décembre. — L'ouverture de 

la voie ferrée entre 0,es puissances cen-
trales et la Turquie a eu pour premier 
effet une forte augmentation du prix des 
objets de première néeessi'é. Les fouîmes 
turques ont déjà organisé de nombreux 
meetings de protestation à Constantinople. 
Ces meetings ont été dispersés par la po-
lice et par les troupes. 

Aux États^Unh 
La Réponse à l'Autriche 
Washington, 20 décembre, — M, Lan-

sing annonce que le texte de fa seconde 
Note à l'Autriche relative hV « Ancona » 
sera communiquée à la presse mercredi 
après-midi. 

La Baisse du Mark continue 
New-York, 20 décembre. — Le cours du 

mark est en baisse. Le taux est de 76 1/2 
cents pour i marks. 

Une Réfutation anglaise 
Washington, 19 décembre, r* Le départe-

ment d'Etat a reçu une lettre de l'ambas-
sadeur anglais transmettant une commu-
nication du Foreign Office qui réfute l'in-
formation publiée par la presse américai-
ne d'après laquelle les marchands anglais 
profitent des restriçtiops imposées au com-
merce aux dépens des Américains! 

Cette déclaration complète la Note remi-
se au printemps dernier par lo Foreign 
Office anglais à M- Page, ambassadeur des 
Etals-Unis. Elle prouve que lo commerce 
anglais avec les neutres est infinitésimal, 
comparé au commerce américain. De plus, 
les statistiques établissent qua le commer-
ce américain s'est accru depufti la guerre. 

_ 1 » , 

En Suisse 
Le Ministre de Turquie 

Berne, ?Û décembre, — lelirfl l'uad Rey, 
titulaire du poste nouvellement créé do 
ministre de Turquie ep Suisse, est arrivé 
cette nuit avec le personnel de la légation. 
Jl a fait ce matin au département poli-
tique fédéral une visjte do présentation. 

Un Foyer d'Espionnage allemand 
Rome, 20 décembre. — La région du lac 

Majeur est devenue un véritable foyer 
d'espions allemande. Lorsque la guerre 
austro-italienne a éclaté, un grand nom-
bre de sujets allemands et autrichiens, 
hommes parfaitement valides et dont cer-
tains étaient des officiers, au lien de re-
gagner leur patrie, se sont fixés en Suisse, 
a proximité de la frontière italienne, à 
Lugano, a Ascona, à Brissago. Parmi ces 
personnages, s@ trouve un général, von 
der Lippe, bien connu en Italie. 

■ ^-a-rJAté ces )ours derniers à Intra 
un individu qui est précisément soup-
çonné d entretenir des relations avec le 
fleu&raj vin der Uost, 

Le Maréchal French à Paris 
Paris, .20 décembre. — Le maréchal 

French s'est rendu aujourd'hui à l'Fly-
sée, où il a été reçu, à quatre heures et 
demie, par le Président de la République. 

Paris, 20 décembre. — Rien avant l'ar-
rivée du maréchal French à l'Elysée, où 
il a été reçu cette après-midi par le Pré-
sident de la République, un public nom-
breux stationnait devant lo palais pour 
l'acclamer, Aussi, à quatre heures et do-
mie précises, lorsque le populaire maré-
chal pénétra en automobile dans la cour 
de l'Elysée, a-t-i! été accueilli par les cris 
de : d Vive French ■ Vive l'Angleterre l 
Vive le roi ! » 

Ces mêmes manifestations de sympa-
thie se sont renouvelées à sa soiiip du 
palais. 

M. Poincaré a remercié le maréchal des 
éminents services rendus par lui à la cau-
se des alliés. 

Ce matin, le général Jolire avait remis 
la croix de guette au maréchal, 

La Nouvelle Tâche du Maréchal 
Londres, 20 décembre. —- Le poste de 

» commandant en chef des troupes si a 
tionnées dans le Royaume-Uni », confié à 
sir John French, est une création nouvel-
le, L'cx-commaudant des troupes ' ritan-
niques sur le ir^.l va avoir poijr tâche 
d'organiser la défense du royaume et aus-
si do préparer l'instruction milit"ire et 
l'entraînement des recrues cui seront en-
voyées comme renforts dans les T'andres 
et sur d'aulfes théâtres du conflit actuel. 

« L'art de la guerre se modifiant en 
quelque sorte de mois en mois, il est bon, 
dit la Poil Mail Gazelle, que ce soit i, 1 gé-
néral ayant eu l'expérience do la nouvel-
le lactique qui soit chargé do préparer nos 
futurs soldats. » 

En Russie Sur Mer 

le long du Bug 
liES DÉFENSES BMiEMBNDES 

Pétrograd, 20 décembre.- — Les Alle-
mands 'emploient 30,000 personnes à la 
fortification des rives du Bug, où ils ont 
établi trois lignes de fortifications. Sur la 
rive droite, des plateformes de béton 
pour canons lourds ont déjà été aména-
gées, et sur la rive opposée, de profon-
des tranchées sont creusées ainsi que des 
galeries de mines. 

Enfin, les Allemands qui, jusqu'à pré-
sent, ne s'étaient aucunement préoccupés 
de la forteresse de Brest-Litovsk, se sont 
mis ces dernières semaines à relever les 
forts détruits par les troupes russes. 

Dans les parties du district de Pinsk 
qu'ils occupent, les Allemands effectuent 
également des travaux de fortification 
durables.. 

Au Caucase 

L'Échec 
des Offensives turques 
Pétrograd, 20 décembre. — Depuis près 

de deux mois, l'activité turque s'est inlas-
sablement développée sur le front du Cau-
case. Des combats d avant-gardes étaient 
livrés presque journellement pendant que 
de temps à autre des offensives hardies 
étaient prononcées. La dernière eut lieu 
dans la vallée de Passine. Elle échoua 
complètement, et depuis, les Turcs, fort 
éprouvés par le manque de provisions et 
do munitions, ont renoncé à des opéra-
tions de cette envergure. 

Dans la région du littoral et dans la ré-
gion d'Olty, ainsi que dans la vallée du 
haut Euphrate, toutes les tentatives des 
Turcs pour enfoncer le front russe ont 
échoué. 

Dans la région de Van, ce sont surtout 
des irnéguliers kurdes qui opèrent avec 
les régiments hamidies. Une longue pé-
riode de guerre a fini par discipliner ces 
anciens brigands qui infestent toute la 
région et s'étendent jusque dans l'Azer-
beidjan. 

Actuellement, l'ensemble des opéra-
tions au Caucase subit un ralentissement 
par suites des rigueurs de l'hiver. Dans 
certains secteurs "qui traversent les mon-
tagnes, la neige atteint plus de trois mè-
tres de hauteur et arrête les mouvements 
dos troupes er présence. 

En Allemagne 
Au Reichstag 

Genève, 20 décembre. — On mande de 
Berlin : 

Le Reichstag discute en deuxième lec-
ture te projet relatif aux mesures prépa-
ra!.mes pour imposer les revenus-prove-
nant de Ja guerre. Lo socialiste David re-
commande d'appliquer lo système an-
glais pour couvrir les frais do la guerre. 

Le ministre des finances, M. Hellïerich, 
a répondu que l'Angleterre couvre une 
partie importante de ses frais pur des im-
pôts qui suffisent juste à payer les inté-
rêts de ses emprunts de guerre. 

» Les hommes d'Etat et les journaux 
anglais ont compris que, d'après mes dé-
clarations, l'Allemagne ne pouvait pendant 
là guerre se procurer aucun argent au-
trement que par le crédit. J'ai dit au con-
traire que nous voulions éviter au peuple 
qui supporte déjà de lourdes charges de 
guerre l'augmentation du poids des impôts 
aussi longtemps que nous pourrions main-
tenir la situation économique normale 
sans augmentation d'impôts. 

» L'exercice 1814-1915 a été clôturé avec 
un excédent de 220 millions. Pour 1915-1'aKi, 
pous comptons boucler le budget sapa dé-
ficit. Donc, nous n'avons pas eu besoin 
d'impôts nouveaux. L'exercioe 1916-11)1? ne 
pqurra paa se balancer sans de nouveaux 
impôts; l'organisation politique et finan-
cière de l'Angleterre est autre quo la nô-
tre. » 

M. rlelferich t'ait l'éloge de l'esprit de 
sacrifice du peuple allemand et termine en 
disant qu'aucun Allemand ne croit pouvoir 
revenir après la guerre aux bases des im-
pôts d'avant, mais que chaque Allemand 
Se dit aussi que la guerre doit être pour-
suivie jusqu'au bout, coûte que coûte. I.e 
patriotisme allemand pe doit pas seule-
ment se manifester par des emprunts, 
mais aussi en acceptant les impôts proje-
tés. 

Les Dépenses de Guerre 
Genève, 20 décembre. — Le Jlfonifeur 

de l'Empire publie le détail des dépenses 
de guerre de l'Allemagno pour la périodo 
comprise entre lo 1er août 19J4 et le 3Q 
mars IU15. L'Allemagne disposait alors 
de 10 milliards do marks. 

Voiei comment se répartissent les dé-
penses, qui ont atteint fin mars lfjj& 
6 milliards 03â millions de marks; l'admi-
nistration des armées, 6 milliards 7 mil-
lions; la marine, 865 millions; le budget 
de l'empire pour l'intérieur, 18 millions; 
le minfslère des afiaires étrangères, 6 mil-
lions; colonies, 2 millions; chemins de fer, 
5 millions; administration générale des 
finances, 33 millions. 

Au 1er avril, il restait donc, d'après ces 
chiffres, 3 milliards 304 millions disponi-
bles. 

Gaîté factice à Berlin 
La Haye, 20 décembre- *• Malgré 'es 

succès annoncés par la presse allemande, 
l'état d'esprit à Berlin et dans les grandes 
villes do l'empire parail être plutôt dépri-
mé. Désireux fa donner à la capitale une 
apparence de grande prospérité, de qon= 
(lance et même de galtè, l'empereur Guil-
laume a fait prier les membres de Farts» 
tocratie allemande de rouvrir leurs sa-
lons cet hiver, On annonce que de nom-
breuses soirées auront lieu dans'le cou, 
rant de janvier. 

Cet avis de l'empereur a été suivi, pa-
rait-il, avec quelque tristesse, <QttV ainsi 
qu'on le sait près de 1,800 membre* de fa-
milles nobles allemandes ont trouvé la 
mort sur les charnus de bataille, 

Nouveau Bilan 
de Torpillages 

DEUXIÈME TRIMESTRE 1915 

Londres, 20 décembre. — Le Lloyd vient 
de publier la statistique des navires per-
dus pondant le second trimestre de 1915. 
Elle contient une rubrique spéciale pour le? 
pertes de guerre, nombreuses, cela se com-
prend, puisque le deuxième trimestre de 
cette année était l'époque du plein épa-
nouissement de la guerre sous-marine al-
lemande. C'est dans ce trimestre que fut 
coulée la « Lusitania». 

En ce qui concerne les vapeurs, la ma-
rine britannique en a perdu 136, jaugeant 
204,756 tonnes. I! faut y ajouter 2 navires 
appartenant aux colonies anglaises et jau-
geant 7,414 tonnes. 

La France a perdu 3 navires d'une jauge 
de 2,985 tonnes; la Belgique, 2 vapeurs; 
l'Italie, 1 navire de 1,573 tonnes, et la Rus-
sie 6 de 10,018 tonnes. 

La marine allemande figure pour 1 na-
vire de 2,457 tonnes. 

Les neutres ne sont pas plus à l'abri 
des pertes de guerre que les belligérants. 
La Norvège a perdu 13 vapeurs et 25,008 
tonnes; le Danemark, 7 navires et 14,852 
tonnes; la Suède, 9 navires et 13,007 ton* 
nés; la Hollande, 4 navires et 7,033 tonnes; 
la Grèce, 2 navires et 4,148 tonnes; le Por-
tugal, 1 navire et 623 tonnes, et les Etats-
Unis, 1 navire et 3,333 tonnes. 

Pour les voiliers, les pertes suivantes ont 
été enregistrées : Angleterre, 5 navi/es 
(7,560 tonnes); France, 4 navires (2,837 ton' 
nés); Russie, 5 navires (3,276 tonnes). 

En ce qui concerne les neutres : Dane-
mark, 1 navire (141 tonnes); Norvège, 6 
navires (7,005 tonnes), et la Suède, 3 na-
vires (674 tonnes). 

L'ensemble des pertes est de 188 va-
peurs, jaugeant 299,111 tonnes, et de 24 
voiliers, jaugeant 21,493 tonues. 

r 

En Egypte 
L'Expédition 

germano-turque 
Genève 20 décembre. — Il ne semble pas 

jusqu'ici que les Allemands doivent four-
nir des troupes <» sauf le personne] tech-
nique de l'artillerie et du génie — à l'ex-
pédition projetée en Egypte, Le corps ex-
péditionnaire serait forme de la quatrième 
armée turque, avec des cadres allemands 
et. de l'artillerie lourde allemande. 

On poursuit activement les travaux du 
chemin de fer à travers le Taurus. Une 
ligne à voie étroite prolonge le chemin 
de fer existant jusqu à ia frontière égyp-
tienne. 

Un Navire français 
coulé par un Iceberg 

Genève, 20 décembre. — La T-aLonal . 
Zeitung apprend de la frontière russe que J 
la station radiotélégraphique d'Arkangel 
a reçu une dépêche du bateau frai ;ais 
Bretagne annonçant que ce bateau avait 
heurté dans la mer Blanche un reberg 
et courait le plus grave danger. Deux ba-
teaux brise-glace et des remorqueurs fu-
rent aussitôt envoyés sur les lieux. Mai« 
on ne trouva que des épaves appartenant 
très probablement au navire englouti. 

Le bateau Bretagne, dont il est ruestior 
dans ce télégramme, n'est pas le trans-
atlantique de ce nom. 

 »—-

Vapeurs danois arrêtés 
Londres, 20 décembre. — Le vapeur da, ■ f 

nois « United-States », allant de Copenha-< 
gue en Amérique, a été arrêté et convoyé 
jusqu'à la Clyde par un bateau de pa-
trouille anglais De nombreux émigrantp ■ 
allemands et autrichiens se trouvaient, s 
bord. Le courrier a été débarqué à Gre-
nock, 

Copenhague, 20 décembre.— Des canon-
nières allemandes ont saisi dans la Balti-
que le stamer danois « Plein », et l'ont 
conduit à Steltin. 

■■ ♦ 

UN STEAMER ALLEMAND COULE 
Stockholm, 2Q décembre. — Le steamer 

allemand u Ludwig », de Hambourg, a cou-
lé au large de Landskrona, Il a dû heur- J 
ter une épave submergée. 

NOUVELLES DIVERSES 
Mort d'un Préfet 

Oran, 20 décembre. — M Vassal, préfet 
d'Oran, est mort subitement cette après-
midi. . , . . y. rj : V . i\ :. 

Navire américain séquestré 
Genève, 20 décembre. — On mande de 

Hambourg que le conseil des prises a dé-
cidé de séquestrer le voilier américain 
» Pass of Balmaha », y compris le char-
gement de vivres. La recette obtenue par 
'la vente du chargement de coton doit être 
rendue au propriétaire parce que le coton 
appartenait à un propriétaire neutre. 

L'Obstruction 
du Canal de Panama 

Londres, 20 décembre. — Les glisse-
menls de terre dans le canal de Panama, 
nous apprend un rapport du ministre de 
( irande-Rretagne à Panama en date du 
8 novembre, sont tellement étendus qu'à 
i: i certain point, il est possible de tra-
verser le canal ù pied. Depuis deux mois, 
les dragues travaillent et ont enlevé plus 
de deux millions de yards cubes de ma-
tériaux, mais n'ont pas réussi cependant 
à ouvrir un passage. 

La colline d'Or, sur la rive orientale, 
et la colline Culebra, sur la rive occiden-
tale, glissent d'envjron un kilomètre. La 
colline d'Or glisse en masse; la colline 
Culebra ne descend vers le canal que par 
parties. Co sont des masses de terre en 
terrasses, avee profondes fissures allant 
probablement jusqu'au roc. qui effectuent 
leur glissement. 

Le g novembre, lo canal était obstrué 
sur une longueur de 120 à 150 mètres 
jusqu'à une hauteur d'environ cinq mè-
tres au-dessus de l'eau, 

On estime qu'il faudra enlever dix mil-
lions de yards euhes de matériaux avant 
que les navires puissent passer en sé-
curité. Cet enlèvement île terres no pour-
rait guère être achevé avant juillet pro-
chain. 

La Chasse 
au Commerce boche 

Marseille,. 20 décembre. — Le parquet 
do Marseille, qui -avait mis sous séques-
tre en juillet dernier la maison allemande 
Pottstolr, do Brème, ayant acquis la cer-
titude que cette maison continuait son 
commerce par l'intermédiaire du négo-
ciant suisse Frosch de Wolhen, vient éga-
lement d'ordonner la mise aoua séquestre 
de toutes les marchandises adressées par 
ce dernier. La saisie, qui consiste en de 
nombreuses balles de raphia, se chiffre 
à plusieurs milliers de francs. 

Trente et une actions d'une importante 
Société française devenues propriété alle-
mande par suite de mariage ont été mises 
sous séquestre les coupons représentent 
2,400 francs. 

L'Affaire du Phosphore 
d'Alumine 

Paris, 20 décembre, — On a annoncé 'a 
saisie à Pontatiier de S0Q tonnes de phos-
phate d'alumine soi-disant destinées à 
passer frauduleusement en Allemagne, où 
l'on aurait pu on extraire assez d'alumi-
nium pour construire quinze zeppelins 

L'enquête a établi qu'il s'agissait en 
réalité de phosphate de chaux naturel, 
dont la sortie pour la Suisse avait été ré-
gulièrement autorisée-

L'ANNIVERSAIRE 
de Nuits-Saint-Georges 
Dijon, 20 décembre, — Le quarante-cin-

quième anniversaire des combats q .i ont 
été livrés à Nuits*Suint-Geurges, les 20 et 
30 novembre et 18 décembre 1870, a donné 
lieu hier à une manifestation imposante. 
Un eprtègo comprenant touleg les rHori-, 
tés, les Sociétés d'anciens combattants, 
de vétérans et do boy-scouts et une gran-
de partie de la population est parti de 
l'hôtel de ville et s est rendu au monu-
ment de ia batailla, puis m monument 
érigé* an cimetière, où des couronnes ont 
été déposées. 

Des discours patriotiques ont été pro-
noncée par M, Jouen, premier adjoint, et 

V M. ltoiuand. conseiller municiDai 

La Journée du Poilu 
Paris, 20 décembre. — Le Comité par-

lementaire d'initiative de la Journée du 1 

Poilu vient de recevoir la somme de 10 000 J 
francs du Président de la République qui 
a voulu témoigner ainsi le vif intérêt'qu'il % 
porte au succès de cette belle œuvre pa- ™ 
triotique. r 
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Les Nouveaux Timbres belges 
Le Havre, 20 décembre. — Les émis-

sions faites récemment par le gouverne-
ment belge sont l'objet de critiques et 
d'insinuations malveillantes de la part de 
la presse allemande. 

Ces émissions ont été imposées par la 
constatation de nombreux vols des an-
ciennes valeurs postales belges commis 
en Belgique par l'administration et les 
troupes allemandes. 

Le ministre des postes belges a fait ' 
commémorer dans la -ravure des nou-
veaux timbres l'image des cités et des 
monuments détruits par l'invasion alle-
mande, 

A Berlin, on trouve lo procédé do mau-
vais goût mais la Relgi.pie n'a pas de-
mandé à être envahie, dévastée et pillée 
par les Allemands. 

L'Allocation supprimée 
à des Réfugiés 

Boulogne-sur-Mer, 20 décembre -la 
préfet du Pas-de-Calais a supprimé pai-
loeattun à un certain nombre de funi^s 
qui n'ont pas accepté les offres d'env^oto 
qu'on leur proposait. m-*mTKW 

D'autre part, des offices de placement 
ont été organisés par les soins du "éf" 
et des sous-prefets du département car 
U importe que toute la manvj S sol* 
utilisée et que soient ainsi rendues 
pays les activités pouvant concourir à la 
mise en valeur do nos richesses rSutiftJc 
les et agrtoules. F«wWJi 

Les réfugiés ne pourront désormais êtra 
admis à séjourner dans la zone des ar-
mées que s'ils y apportent une mai

n
 d'oeuf 

vro utile ou, s'ils peuvent InvoX d?m 
périeuses raisons de famille ou de santé r 

Incendie d'un Entrepôt 
Londres, m décembre. „ On mande d* 

Lo,th au Lloyd, en date du 19 SSSkfl 
qu un grand entrepôt situé aux ^ocki et 
contenant diverses marchandises s-umi" 
ses h des droits de douane, a été entiéri. 
ment détruit par un incendie ce matjp. 

—— 

L'Idée Française 
à l'Etrange^ 

Purig, 20 décembre. — M pUui 
Spontanément envoyé sa cotisation 'ner-
so.inelle de 1 000 fr. comme mernbrt 
d honneur do l'Idée française à l'?'S 
ger. * , 

Lisbonne, 20 décembre. - A l'issue d,. 
grand banquet en faveur des allié» iïï 
sénateur Magalhaes-Lima

 a
 annoncé S 

formation . n Portugal d'une sec"
 on

 da 
1 Liée française, récemment fonciée Pa-
ris pour la défense des idées fraies ï 
I étranger, que préside M. Geor S f evJ 
«es. L'initiative de M. Magaîhaes-'WÏÏ 
réuni do nombreuses et Stables M 

 _ * 

Tribunauxjriilitaires 
CONDAMNATION D'UN OFFICIER 

Chalons-sur-Marne, 20 décembre - I *, 

Pofficier d
¥

ry&^^ 

de
LbSS^1a^eS^r 

ris trois boucheries Au moment ï Pa"' 
traite après la bataill?dSï

0
 U fil 

charge d'approvisionner sa Sion tu$> 
les achats de bestiaux faits sur , °

aC
e *l 

faisait signer eux vendeurs des fa-tur3ï 
X&t^pVvé^11^8 u «WSnVS 
leeuement paye-et a appropriait la diffé< S»"!?: 8? ™ * «M» montant de ses détournements 

Ribou s'est défendu en disant qu'igne-, 
•on i mW™ ^PtBbUité, ah PU 

n'S rt?. ieS' r^larités, mais qu'il 
n avait détourne à son profit aucune soro-me S Arse&t, ■ ( 



DÊPÊCHESJÛE LA JOURNÉE 
Dans les Balkans 

LA PETITE GIRONDE; 

Une Avant-garde bulgare 
pénètre en Territoire grec 

Brindisi, 20 décembre. — Ces trou-
nies ont éclaté dans 'a province d'Epi-
re, à la suite des rencontres entre des 
po9tes avancée grecs et des soldats 
d'avant-garde bulgare qui ont pénétré 
sur le territoire hellénique. 

Dans la région nord, notamment, 
une echauffourée assez vive s'est pro-
duite. Plusieurs officiers et soldats 
grecs ont été tués ou blessés. 

La presse fait le silence sur ces inci-
dents, qui ne sont pas sans inquiéter 
le gouvernement. Des détachements 
grecs ont été envoyés en toute hâte à 
Koritza et Cogradespi, et les garnisons 
de ces villes ont été renforcées. 

—»— 

LES ETATS-MAJORS GREC ET ALLIÉS 
SONT D'ACCORD 

Athènes, 20 décembre. — On déclare 
(Le bonne source qu'un accord complet est 
intervenu entre les étals-majors grec et 
alliés au sujet de l'application des mesu-
res réclamées par ces derniers pour assu-
rer la sécurité de leurs troupes et la ''her-
lé de leurs mouvements. 

LES ALLIÉS CONTINUENT A SE 
FORTIFIER 

Salonique, 20 décembre. — La période 
'd'attente continue à la frontière. Les al-
liés, qui continuent à mettre à profit cette 
période pour se fortifier, ont occupé le vil-
lage de Topsin, où ils exécutent des tra-
vaux importants. 

Les Anglais ont demandé l'évacuation 
complète des villages Ayat et Raldja. 

160,000 FRANCO-ANGLAIS 
Salonique, 20 décembre. — Jusqu'à pré-

sent, les alliés ont débarqué 100,000 hom-
mes et une énorme quantité d'artillerie. 

L'ALLEMAGNE ET L'ARRET DES 
BULGARES 

Athènes, 20 décembre. — On assure que 
la réponse allemande à la protestation 
grecque sur la question des Rulgares a été 
remise samedi, à midi. 

Actuellement, on procéderait à la con-
centration des forces austro-allemandes 
pour l'invasion. 

Les forces austro-allemandes concen-
trées sont évaluées à environ 120,000 hom-
mes, avec une nombreuse artillerie lour-
de. La concentration serait achevée jeudi 
prochain. 

POUR MARCHER VERS SALONIQUE 
Salonique, 17 décembre (retardée). — La 

'disposition des forces bulgares à la fron-
tière grecque indique ta continuation re 
la marche en avant. Trois voies sont ou-
vertes à l'ennemi pour son avance sur 
Salonique : la première venant du nord, 
par Guevgueli et Uoiran; la leuxième ve-
nant de Pfr.it, par Domir-Hissar, traver-
sant la Struma à Odaksi, pour i sortir 
à l.achana; la troisième venant de l'ouest 
par Monastir, en suivant la voie f rrée. 

La route de l'Est présente des difficul-
tés de transport. Venant de l'ouest, l'en-
nemi devra traverser les lignes grecques, 
et bien qu'il ait été officiellement déclaré 

X que les Grecs ne permettront pas 1 pas-
sage à l'armée bulgare, cette dernière n'hé-
sitera certainement pas à prendre ce che-
min. 

De toute façon, ta dernière période de 
calme a été amplement mise à profit par 
des alliés, et si les Rulgares et leurs maî-
tres décident de passer, ils sont assurés 
d'une très a chaude » réception-

L'INTÉGRITÉ DU TERRITOIRE GREC 
Athènes, 20 décembre. — D'une bonne 

source, on déclare que les ministres de 
Grèce à Berlin et à Vienne ont demandé 
aux puissances centrales de ne pas trans-
former la Macédoine grecque en champ 

i d'opérations, et leur ont représenté que 
K l'opinion puhlique grecque ne tolérerait 

pas l'entrée des troupes bulgares ou tur-
ques en territoire hellénique. 

Les puissances centrales n'ont pas en-
core fait connaître officiellement leur ré-
ponse, mais on déclare dans les milieux 
politiques que l'intégrité du territoire grec 
est déjà garantie par les deux groupes bel-
li ;érants. Les jours prochains montreront 
si'un tel optimisme est entièrement justi-
fié. 

L'OPINION GRECQUE INQUIÈTE 
Athènes, 20 décembre. — L'opinion pu-

blique continue à envisager avec anxiété 
la participation des Tur^s ou des Rulgares 

tfk, la prochaine attaque contre les alliés. 
Le3 autorités semblent être optimistes à 
ce sujet, car elles pensent qu'il n'est pas 
de l'intérêt des puissances centrales d'in-
terrompre leur plan de campagne pour 
transporter des troupes de Bulgarie à Sa-
lonique. 

COLONNE BULGARE EN ALBANIE 
Athènes, 20 décembre. — Selon une in-

formation de source diplomatique, une co-
lonne bulgare, franchissant les frontières 
albanaises, marcherait par Ochrida vers 
l'Adriatique. 

Cette colonne se trouverait actuellement 
/fers El Rassan. Le but des Bulgares serait 
%*îe couper la retraite des Serbes vers Val-

lona. 
L'armée serbe, se trouvant plus au nord, 

«descend vers la côte après s'être reformée. 

COMPLOT MUSULMAN EN ALBANIE 
Rome, 20 décembre." — On mande d'Ar-

girocastro (Albanie) que la ville a été mise 
tin état de siège. Les causes de cette me-
sure seraient la découverte d'un complot 
organisé par l'élément musulman qui for-
me la majorité des habitants de la ville. 
On y aurait même découvert un dépôt 
d'armes et de munitions qui y aurait été 
secrètement aménagé. 

On se montre très inquiet de l'efferves-
cence qui se développe dans la population 
musulmane albanaise de la région côttère, 

T£lfervescence causée par l'approche des 
Bulgares. 
LES TROUPES RUSSES DE 

BESSARABIE EN BUKOVINE 
Amsterdam. 20 décembre. — Selon le 

correspondant du « Berliner Tageblatt » à 
Sofia, les troupes russes qui avaient été 
concentrées à Ren'i auraient été transpor-
tées au nord, sur la frontière de Bukovine. 

Le correspondant allemand en conclut 
que les Russes renoncent poùr l'instant à 
toute idée d'attaque contre tes Bulgares, 
!eï qu'ils essaieront une nouvelle offensive 
en Bukovine. 

^FORCES ALLEMANDES SUR LE 
DANUBE ET LA MER NOIRE 

Rome, 20 décembre. — On signale des 
forces allemandes importantes sur le Da-
nube et sur la côte de la mer Noire. Il 
semble que les Allemands se proposent 
d'organiser la défense des côtes bulgares 
de la même manière qu'ils ont organisé 
celle de la Belgique, De nombreuses piè-
ces lourdes ont été amenées à Varna et 
Bourgas, où des plateformes ont été ins-
tallées pour mortiers do 420. Des travaux 
similaire? sont entrepris par les Alle-
mands à Roustchouk. 

lies Intrigues allemandes 
en Perse 

Londres, 20 décembre. — D'intéressants 
détails sont parvenus ici sur les intrigues 
allemandes en Perse. Pendant la seconde 
quinzaine de novembre, les événements, à 
Téhéran, se succédaient avec une rapidité 
surprenante. La nouvelle de l'avance des 
truupes russes dans la direction de la ca-
pitale produisit un effet profond, et les Al-
lemands, les Autrichiens et les Turcs *•'tor-
chèrent immédiatement un refuge à la lé-
gation américaine. Il devenait évident que 
les Russes venaient dans le but de préve-
nir des troubles préparés par les Alle-
mands, et simplement pour maintenir l'or-
dre. 

Un accord secret avait été conclu entre 
les anciens officiers suédois, — dont le 
gouvernement suédois n'est pas respon-
sable, — la gendarmerie persane et le parti 
allemand en Perse. On avait aussi de t é-
rieuses raisons pour croire que l'ennemi 
avait en vain essayé de corrompre 1" bri-
gade des cosaques persans. 

Le 14 novembre, le colonel de la brigade 
donna une fête à laquelle assistaient les 
officiers suédois. On découvrit dans l'as-
sistance un homme qui avait sur lu' des 
bombes, que les Allemands lui avaient re-
mises en vue d'un attentat contre la colo-
nel. Si ce projet avait réussi, la brigale 
aurait été désorganisée, et ainsi aurait été 
facilité le coup médité pour le lendemain. 
Dans la même nuit, les diplomates al'e-
mands, autrichiens ot turcs quittèrent Té-
héran pour se rendre à un endroit peu 
éloigné de la capitale, pendant que V gen-
darmerie, allant du même côté en colon-
nes serrées, faisait croire qu'elle accom-
pagnait le gouvernement à Ispahan pour 
attaquer les Russes. 

Le lendemain, les officiers de gendarme-
rie quittèrent également Téhéran et en-
voyèrent lenrs femmes et leiys enfants à 
la "légation américaine. Simultanément, le 
drapeau américain fut hissé sur 1 • trois 
légations, et une quantité de documents 
furent transportés à la légation des "tais-
Unis. 

Les gendarmes qui avaient l'habitude 
de garder les monuments publics, comme 
la Banque impériale, furent soudainement 
rappelés à onze heures du matin r1 fiscs 
de quitter la ville le plus vite possible, avec 
mission de tuer tout Russe ou tout An-
glais qu'ils rencontreraient. 

Une grande agitation se répandit en 
ville quand on apprit que le shah allait 
partir. Les rues étaient barrées par la 
police; une importante escorte de gardes 
se trouvait devant le palais, où la voiture 
du shah attendait depuis l'aube. 

Dans le palais même, des scènes dra-
matiques se passaient. Les ministres 
étaient assemblés dans une salle, nerdant 
que le jeune shah réfléchissait sur le parti 
à prendre. 

D'un côté, se trouvaient des fonction-
naires qui faisaient des efforts pour per-
suader le souverain de quitter Téhéran, 
tandis que, de l'autre, Sansames Sulta-
noh, le sipahar et le prince Firman Firma 
l'engageaient à rester. 

Le jeune souverain envoya quatre fois 
chercher le colonel Westda'hl pour pren-
dre son avis. Mais le chef de la police ré-
pondit chaque fois qu'il était là pour béir 
à des ordres, et non pour donner <' i con-
seils, au contraire du chef de gendarme-
rie, le colonel Edvall. 

L'état d'hésitation dura toute la mati-
née et, dans l'après-midi, les ministres 
russes et anglais eurent une conférence 
avec le shah, au cours de laquelle il fut 
expliqué au souverain que la présence des 
troupes russes près di Téhéran, n'était 
pas une menace, mais une garantie pour 
la sécurité publique, et que la politique 
des deux puissances était amicale envers 
la i.'erse. 

A cinq heures trente, le shah ordonna 
au colonel Westdshl de renvoyer sa po-
lice montée, attendu qu'il avait décidé de 
rester à Téhéran. Un conseil de cabinet 
eut lieu immédiatement, et Aïn et Daou-
leh et le prince Firman - Firma furent 
nommés ministres du cabinet, le premier 
sans portefeuille, et le second comme mi-
nistre de l'intérieur. 

La gendarmerie avait eu fort à faire la 
nuit précédente pour enlever ses équipe-
ments et ses munitions des casernes de 
Ragh-I Chah et de Yussufabad, et avait ré-
quisitionné tous les chariots dans les rues 
pour effectuer le transport jusqu'à Koum, 
à 100 kilomètres au sud-est de Ramadan. 

Le matin du 15 novembre, il n'y avait 
pas un seul gendarme à Téhéran. La po-
lice seule et les anciens soldats persans 
."aient restés sans savoir ce qu'il y avait 
à craindre, et pour quelles raisons peu de 
jours après, une partie de la gendarmerie 
commença à revenir, au grand amuse-
ment de la population, qui 'avait fini par 
comprendre combien les gendarmes s'é-
taient rendus ridicules. 

BORDEAU 

es Elections en Grèce 
Athènes, -M décembre, — Etant donnée 

l'abstention des veni^-olistes, la lutte élec-
torale devait forcément être circonscrite 
entre les partisans des divers chefs de 
partis qui composent le cabinet actuel, 
ïl semble bien que les candidats gouna-
ristes auront une forte majorité sur lten-
somble des rhallistes, des progressistes 
et des indépendants. 

A Athènes, et au l'irée, les partisans de 
M. Gounaris gagnent J5 sièges sur 22. 

La recommandation faite aux "-cteurs 
venizolistos de s'abstenir a été suivie à 
4*ïiènes et dans quelques grands centres. 
IVTVHS dans les campagnes, les abstentions 
ont été moins nombreuses. 

Op déclare de source autorisée que 
quel que soit le résultat des élections, le 
cabinet restera au pouvoir avec sa com-
position actuelle. Il convient de noter que 
le président du conseil, M, Skouloudis, n a 
xjas posé . a candidature, 

——i— 

Pas de Fêtes de Noël, 
ordonne le Kaiser 

Amsterdam, 20 décembre. — Le kaiser 
a donné l'ordre d'interdire toutes fôtes de 
la Noël en Allemagne. Il a même refusé 
Accepter tes souhaits d'usage des bourg-
ïrlsstres de Berlin, Polsdam It Cherlotten-
bourg. Les princes ayant demandé à ren-
trer à Berlin pour passer la Noël dans 
leurs familles ont vu leurs demandes re 
jetées. 

Les journaux annoncent que le kaiser 
et l'impératrice passeront la Noël au quar-
tier général allemand, en Fronce, 

La proclamation impériale dit également 
qu'il ne doit y avoir aucune fête d'aucune 
sorte, pas même des souhaits de Nouvel 
An. avant la noix. 

Aux Etats-Unis 
L'Allemagne vient en aide à l'Autriche 

Washington, 20 décembre. — On croit 
généralement que les Allemands font tous 
leurs efforts pour trouver une échappatoire 
permettant à l'Autriche, de donner satis-
faction aux demandes des Etats-Unis sans 
que sa dignité en reçoive une trop grande 
atteinte. . . 

Le comte Bernstorff est revenu précipi-
tamment vendredi à Washington, où il a 
eu depuis de nombreux entretiens avec le 
baron Zweidineck. On croit pouvoir affir-
mer que ce dernier aurait dit au secrétaire 
d'Etat que si la seconde Note américaine 
était rédigée en termes moins énergiques, 
laissant ainsi au gouvernement de Vienne 
ta latitude d'offrir des excuses de son 
propre gré, la prochaine réponse autri-
chienne donnerait aux Etats-Unis entière 
satisfaction. 

L'opinion qui prévaut est que l'Autriche, 
de celte façon, capitulera, ne serait-ce que 
parce que l'Allemagne désire éviter les 
effets qu'une rupture ' ne pourrait pas 
manquer d'avoir sur les relations des 
Etats-Unis avec l'empire allemand. 

Encore une Tromperie allemande 
New-York, 20 décembre. — Le « New-

York Times » publie un télégramme de 
son correspondant do Berlin selon lequel 
le gouvernement allemand répudierait 
tous les attentats commis aux Etats-Unis 
par des Allemands, déclarerait qu'il n'ap-
prouvera jamais des actes susceptibles 
d'offenser les Etats-Unis et prétendrait 
avertir les auteurs de complots qu'ils sont 
des ennemis de leur patrie. 

A'. - B. — Il est à peine besoin d'ajouter 
que ce désaveu presque officiel est en dé-
saccord avec les mmbreux faits patents 
déjà révélés par l'enquête. 

Agent allemand condamné 
New-York, 20 décembre. — Le docteur 

Ritter, germano-a:néricain bien connu 
dans cette ville, a été condamné à un an 
de prispn pour complicité dans les com-
plote allemands. 

LE CONGRÈS SOCIALISTE 
LE VOTE 

La motion Bourderon, qui est la repro-
duction plus ou moins textuelle de l'ordre 
du jour voté à Zimmervvald sur la pro-
position des délégués allemands, a re? 
cueilli une minorité infime : 5-15 voix, La 
motion Longuet a obtenu 3,82G voix; la 
motion Fianeette, 0,121. 

L ALSACt-LOnRAIi.E 

Au cours du débat, où les incidents se 
multiplièrent, le député Longuet déclara 
qu'il n'y a pas de prescription contre le 
droit ; l'AIsnce-Lorraine doit revenir à la 
France, mais il faut une consultation de 
la population. . » 
Entre Ypres et La Bassée 
Amsterdam, 20 décembre, — Le « Tele-

graaf » croit pouvoir affirmer que l'action 
offensive allemande sur le front se pro-
duira entre Ypres et La Bassée, parce 
qu'une grande activité règne dans les li-
gnes allemandes en cet endroit, 
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Au sud de Varennes, nous avons pris 
pied dans Boureuilles. Nous avons en-
levé, aux abords de Perlhes-les-Ilurlus, 
trois nouveaux ouvrages allemands re-
présentant un front de tranchées de 1.500 
mètres. Au nord-est de Beausêjour, nous 
avons consolidé les positions conquises 
le 20 et occupé toutes les tranchées qui 
bordent la crête du Calvaire. Dans le bois 
de la Grurie, notre progression a conti-
nué. Au nord du bois de Malancourt, nos 
troupes ont réussi à franchir un réseau 
de fils de fer et à s'emparer des tranchées 
ennemies, où elles se sont maintenues. 

M. Delcassé, ministre des affaires étran-
gères, et le ministre de Suède en France 
échangent les ratifications de la conven-
tion du U juin 191i, par laquelle la Suède 
renonce au régime des capitulations dans 
la zone reconnue à la France au Maroc. 

Le conseil des ministres approuve deux 
projets de loi qui lui sont soumis par le 
garde des sceaux. Le premier permet de 
rapporter, dans certains cas déterminés, 
les naturalisations de sujets d'une puis-
sance ennemie. Le second prévoit des 
sanctions sévères (peine de prison et 
amende) contre quiconque, en violation 
des prohibitions édictées par le gouverne-
ment, se livrera ou tentera de se livrer, 
soit directement, soit par personne inter-
posée, à un acte de commerce avec un 
sujet d'une puissance ennemie ou ses 
agents. 

Contre la Vie Chère 
Le Comité de ravitaillement civil récem-

ment créé par le préfet de la Gironde s'est 
surtout préoccupé jusqu'à ce jour, de con-
cert avec la commission spéciale de la mu-
nicipalité de Bordeaux, de régulariser et 
d'assurer les approvisionnements en farine. 

En attendant le vote des dispositions légis-
latives permettant l'établissement éventuel 
des taxes, destiné à enrayer la hausse de 
certaines denrées, le Comité vient de faire 
mettre à l'étude les mesures qu'il y aurait 
lieu de prendre pour la réglementation géné-
rale des foires et marchés du département. 

Chambre syndicale des Viticulteurs 
Nous recevons les communications sui-

vantes : 

Les Droits de douane sur les Vins étrangers 

La Ligue des viticulteurs de la Gironde, 
réunie ce jour 13 décembre 1915 en Chambre 
syndicale; 

Vu les délibérations prises par les Con 
seiis municipaux de. Toulouse et de Prades 
(Roussillon) tendant à obtenir la suppres-
sion des droits de douane sur les vins étran-
gers entrant en France, sous prétexte nue 
le prix du vin est devenu excessif; 

Considérant que si le prix des vins ordi-
naires s'est élevé dans de grandes propor-
tions depuis quelques mois, cela vient le 
ce que la récoite de 1915 a été très réduite 
dans toutes les régions viticoles de France, 

Que malgré la récolte déficitaire de 1915, 
elle n'en constitue pas moins un stock de 
25 millions d'hectolitres environ, lesquels, 
ajoutés au stock commercial et de la pro-
priété, au début de la campagne, soit ?0 
millions d'hectolitres, porte la disponibilité 
totale à 45 millions d'hectoltres pour la t n 
pagne de 1915-1916; 

Que ce stock est loin d'être épuisé, puis-
qu'il est à peine entamé, et que tout fait 
présumer qu'il ne le sera pas de longtemps 
encore, si l'on considère que la quantité de 
cidre récoltée en 1915, très importante, s>t 
la eherté relative du vin diminueront dans 
une certain~ mesure la consommation du 
vin ; 

Que, d'ailleurs, la hausse rationnelle pro-
duite est justifiée par le jeu naturel de l'offre 
et de la demande, qui n'est point faussé au-
jourd'hui, la production artificielle du vin 
étant devenue impossible par suite de la rë 
pression des fraudes; 

Qu'au surplus, si le prix du vin est élevé 
actuellement, par rapport à ce qu'il était 
avant le mois de juin, alors qu'il était trop 
bon marché pour le producteur, il est .égi 
time que celui-ci en profite en compensa-
tion des pertes immenses subies par lui, 
tant du fait de l'avilissement antérieur des-
prix que fie la rareté excessive du produit 
jointe à la cherté de toutes matières et main-
d'œuvre indispensables à une production 
toujours problématique et souvent ,a!ami-
teuse; 

Que la suppression des droits sur les vins 
étrangers qui protègent notre production na-
tionale entraînerait fatalement un effondre-
ment des cours et occasionnerait dans la 
propriété et dans le commerce des pertes 
considérables, et mémo des ruines manifes-
tes. 

Emet le vœu : 
Qu'il ne soit rien modifié au régime âom 

nier concernant l'entrée en France des vins 
étrangers pendant la campagne de °15-
1916, et prie le gouvernement et le Parte-
ment de repousser les résolutions dps Con-
seils-municipaux de Toulouse et de Prades 
comme injustes et inopportunes. 

La Hausse dos Sulfates de cuivre 
La Ligue des viticulteurs de la Gironde, ' 

réunie ce jour 13 décembre 1915 ert Cham-
bre syndicale, préoccupée de la défense pro 
chaîne du vignoble contre le mildiou qui 
en 1915 a fait de si grands ravages en Gi-
ronde; 

Considérant que la hausse exorbitante les 
sulfates de cuivre sera en 1916 un des fac-
teurs d'une défense défectueuse chez reau-
coup de propriétaires, car il vient s'ajouter 
à la hausse de tons les produits nécessaires 
à la viticulture et à la rareté de la main-
d'œuvre ; 

Que, d'après les renseignements recueil 
lis, il n'est pas exact qu'une telle hausse 
vienne, comme certains l'affirment, de 'a 
demande excessive faite ces temps derniers 
par la propriété, mais aussi, et surtout de 
la spéculation à laquelle de gros commer-
çants se sont livrés ; 

Que jamais, mémo au printemps dernier, 
alors que la demande de la propriété fut 
d'une activité snns précédent, malgré m 
cherté de la matière, une hausse aussi sou 
daine que formidable ne s'est, produite et 
menace de s'accentuer encore; 

Que seules des mesures de contrôle, de 
surveillance et de répression peuvent <=n-
raver'ce mouvement, désordonné de hausse-

Considérant que le sulfate de cuivre est 
une matière de première n«<v«<1t* pour ta 
viticulture et que son renchérissement con-
tinu peut compromettre la récolte future -et 
provoquer un nouveau désastre; 

Emet le vœu : 
Que le gouvernement prenne d'urgence 

toutes dispositions utiles pour prévenir et 
arrêter les accaparements de cette marchan-
dise, et qu'au besoin il ait recours à la t--a-
tion officielle. 

Le « Tourny-Noëî * a paru 
Le Tourny-yoèl (21« année), vient de paraî-

tra Il s'enlève à nos salles-"tes dépêches et 
chez les libraires. Se hâter si l'on veut avoir 
son exemplaire et éviter la déconvenue de 
l'an dernier. 

Couverture de Sera (lo Poilu I), planches 
hors texte et dans le texte de Sem, C. Léan-
dre, W. Laparra, P.-H. Lafon, Cheval. 

Texte de Marcelle Tinayre, M. Wilmotte, 
Lucien Boyer, Dominique Bonnaud, G. Fl-
lippi, Paul Berthelot. 

Deux francs le numéro; 2 fr. 25 contre 
mandat-poste à M. le Directeur de la Petite 
Gironde. * 
Association générale 

des Étudiants de Bordeaux 
A l'occasion de l'appel de la classe 17, 

et aussi pour souhaiter la bienvenue à un 
groupe d'étudiants égyptiens, l'Association 
générale des étudiants de Bordeaux a don-
né vendredi, à son siège social, une petite 
soirée qui a eu beaucoup de succès. 

M. Gabra, licencié en droit, a fait sur 
l'Egypte, son pays, une conférence vive-
ment applaudie. 

Après lui, un poète, M. Bonfils de Lasca 
minade, a dit q>uelques-u.ns de ses poèmes 
qui ont été très goûtés. 

Et la réunion s'est terminée à la satisfac-
tion de tous, par des morceaux de musique 
et de nombreux chants patriotiques. 

Obsèques d'un Garde à Cheval 
Lundi ont eu lieu les obsèques du garde à 

cheval Margoutaud, de la police de Bor-
deaux, décédé à l'âge de quarante neuf ans, 
après une courte maladie. 

A cette cérémonie assistaient M. Mathieu, 
commissaire central ; M. Lescoutra, chef de 
division de la police municipale, représen-
tant M. le Maire de Bordeaux; M. Belliard, 
capitaine officier de paix; M. Nouai, gardien-
chef de la prison civile; de nombreux pa-
rents et amis et des délégations de la gen-
darmerie et des différents services de l'ad-
ministration municipale. 

Au nom de l'Amicale des agents, le pré-
sident Nivot a manifesté les regrets que lais-
se le défunt, qui était particulièrement esti-
mé de tous. 

HORLOGERIE CHARTIER» 
Cours de l'Intendance, 6i, BOltlHiAl'X 

Chamhre de Commerce de Bordeaux 
Les Nouvelles Voies ferrées des Bassins 

à Flot 

La Chambre de commerce de Bordeaux 
croit devoir appeler de façon toute particu-
lière l'attention du commerce bordelais sur 
l'enquête d'utilité publique ouverte au sujet 
de la concession a la Compagnie des che-
mins de fer du Midi de l'exploitation des 
nouvelles voies ferrées de desserte des bas-
sins k flot de Bordeaux. 

Les conditions de cette concession, à la-
quelle doit être rattachée celle déjà consen-
tie^ la Compagnie dp Midi pour les autres 
voies ferrées des quais de la rive gauche, 
sont précisées dans un cahier des charges 
qui restera déposé à la mairie de Bordeaux 
pour y être consulté jusqu'au 29 décembre 
1915. 

Pour compléter l'étude qu'elle fait elle-
même de ce cahier des charges, la Chambre 
de commerce sera heureuse de recevoir co-
pie des observations auxquelles l'étude de 
ce document donnerait lieu de la part des 
intéressés. 

FAITS DIVERS 
Un Incendie en Rade 

Nous relations dans notre édition précé-
dente que l'incendie qui s'était déclaré di-
manche matin à bord du navire anglais 
« Lord-Ormonde », amarré quai des Char-
trons, continuait ses ravages à une heure 
du matin. Les pompes que manœuvraient 
les pompiers de Bordeaux avec un courage 
à toute épreuve ne pouvant atteindre le 
foyer de l'incendie, on laissa alors la place 
à la grande bigue. Celle-ci put déverser 
l'eau à flots dans la cale embrasée du lia-
yire, et parvint lundi, à quatre heures du 
matin, à écarter tout danger. La cale était 
Inondée et contenait plus de six mètres 
d'eau. 

M. Ollion, courtier maritime, à qui était 
adressé le navire, a bien voulu nous don-
ner quelques détails au sujet d'une partie 
de la cargaison perdue. 

Dans la cale numéro 3, à l'arrivée du bâ-
timent, se trouvait un chargement de 700 

tonnes de sucre en sacs, quelques centaines 
de tonnes de fruits secs provenant de Cali-
fornie et une assez grande quantité de cuir 
et de 'bois. Tout cela a été anéanti, et l'on 
croit même que l'eau, en inondant la cale i, 
a pénétré dans la cale numéro 4, détériorant 
d'autres marchandises. 

Les dégâts n'ont pu encore être évalué* 
oijais ils se chiffrent par plusieurs centai-
nes de mille francs. 

Quant à l'intérieur du navire, il ne pa-
raît pas avoir subi de graves dégradations; 
seules quelques poutrelles de soutien en fer. 
entre le faux-pont et la cale supérieure, ont 
été tordues, et quelques tôles des cloisons 
se sont gondolées. t 

Lundi, de très bonne heure, la granof 
bigue reprenait son travail, et pendant sipt 
heures consécutives procéda à l'assèch? 
ment de la cale inondée. 

Le « Lord-Onnij-iiie » quittera son mouil-
lage mardi matin, se rendant au bassin nu-
méro 2 des Docks, où il déchargera le res-
tant, encore très important, de sa cargai-
son. 

Des experts ont êtêfnommés pour pou-
voir, après des recherches minutieuses, éta-
blir les causes et les responsabilités du si-
nistre. 

Aviser Mme veuve Bernadet, à Saint-Maixant 
(Gironde). 

Joseph Maufinet, clairon au Ole d'Infanterie, 
Ile compagnie, disparu le 5 avril à Mézerav. — 
Aviser'Mmo Maufinet, 58, rue de Lerme. Bor-
deaux. 

Les familles bordelaises ou de la région ayant 
des prisonniers au canip de Stendal (Allema-
gne) sont priées de se faire connaître a M. Gre-
nier, 15, rue Thlers, Bordeaux • Bastide. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre des Bouiies 

'.lme Tariol-Bauflï-, Cliambon dans « la Belle 
Hélène». — Vendredi 21 en soirée, samedi 25 
(m-tinee et soirée), « la Belle Hélène », l'opé-
rette célèbre d'OfTenbach, qui n'a pas été jouée 
à Bordeaux depuis plus de 15 ans. Interpréta-
tion extraordinaire Mme Tariol-Baugé, la cé-
lèoro diveUe de3 Variétés jouera la celle Hé-
lène, l'un *)e ses plu* beaux rôles; M, Cham-
bon chantera le rôle de Pârls, qui lui a valu 
Si.r les première- scènes parisiennes les plus 
beaux triomphes Autres rôles: R. Gfcmy, A, 
Tiluzt:, D Bédué. Albony, Mmes Lya Cad dès, 
G. Bréval, et:. 

Matinée de gala avec Saldou, Vvunuo Valo-
gne, Montano Lapeyre, D. Bédué dans t l'aust ». 
-r- A la demande de nombreuses personnes qui 
ne peuvent assister aux représentations du 
soir, U direction offrira une matinée de gala 
le dimanche 2C courant, a deux heures et de-
mie, avec «Faust», de Gounod. M. Saldou, de 
l'Opéra-Comique, chantera le rôle du docteur 
Faust; Mlle Yvonne Valogne, de l'Opéra-Comi-
que, chantera le rôle de Marguerite; M. Mon-
tano, premier baryton de l'Opéra de New-Yorl£ 
(valentln;; M. Lapeyre, première basse du 
théâtre de Nantes (Méphisw); Mlle Lya Ceddès 
(Siébel). etc. Ballets réglés par M. Bellonl, 
dansés par le* 3 danseuses étoiles, Dina Lo. 
renz' en tête, et 24 dames. Fanfare do scène 
sous la direction de M. Espagnet. 
. * he,f 2S Jou'"s de Clairette » avec A. Kervan, 

i n
uz? ~ Dimanche 26 courant, en soirée, 

îA?', ..0Ur8 -B Clairette» avec A. Kervan 
(Clairette! Ly-i Ceddès (Bérénice), R. Gamy, 
A. Hluze. Albony. D.. Bédué, Lambrette, etc! 
Ail quatrième tableau, ballet Belloni 

Location ouverte pour ces représentations au 
profit de l'hôpital des H. L. R 

fense impeccable, dans laquelle se distin-
guent tout particulièrement Bello, Carras-
co et Boada. L'excellent demi de l'Athlétic 
J.-M. Belauste et l'avant Moréno sont par-
tout à la fois, et le goal Ibarreche sauve des 
situations que l'on croit désespérées. 

C'est au mil.eu d'ovations enthousiastes 
que retentit le coup de sifflet final, et le 
public envahit la pelouse partant en triom-
phe plusieurs joueurs irunais. 
—— +-9 

Alhambra-Théâtrc 
Samedi 23 : « Faust » avec Yvonne OUI, La-

pelletrie et Vieuille, ~ Les Bordelais se sou-
vitnn nt du triomphe remporté par les inter. 
prêtes de «Faust» lors de la première repré-
sentation du chef-d'œuvre de Gounod. Ce 
triomphe aura un lendemain -. «Faust» sera 
joué samedi prochain par les mêmes artistes. 
Yvonne Gall, le ténor Lapellelrle et la basse 
vieuille. Grand ballet nveo Mmes Nercy, Neur-
tha, Lalanne et vingt dame*. Orchestre Moll. 
Location a partir de mercredi chez Mollna, 8, 
cours de l'intendance. 

Matinée de Noèl : « Mignon • a\ ec U. Nor-
mand, YieuiZle et Courty. Samedi, jour de 
Noël; «Mignon» en matinée populaire, avec 
Mlle Emilienne Normand, du Capitale de Tou-
louse; Courty, ténor du Palais d'Hiver de Nice, 
et la basse Vieuille, de l'Opéra-Comique. Lo-
cation à partir de mercredi. 

Théâtre-Français 
Débuts de la troupe de vaudeville dans « le 

Contrôleur des Wagons-Lits». — Vendredi 21, 
en soirée à heit heures et demie,' samedi 28 
(matinée et soirée) dimanche 26 (matinée et 
so'.rée), à l'occasion des fêtes de Noël, repré-
sentations avec le concours des principaux ar-
tistes des théâtres de Paris dans « le Contrô-
leur des Wagons-Lits», vaudeville de Bisson, 
le grand attrait actuel .du Théâtre de la Gaîté 
'plus de 30° représentations eonsécutiyes). 

Pour terminer le spectacle, « le Maître de 
Chapelle», opéra-comique célèbre, ioué par M. 
F. Caruso, premier baryton de l'Apollo de 
Paris, Mlle Luc; Raymond, chanteuse légère 
des Folies-Dramatiques; M Albony, ténor léger 
Je l'Opéra de^Lyor,. 

Location ouverte pour ces galas au bénéfice 
de l'hôpital auxiliaire n. 121. 

Germaine Bailae Cazenave, Marchisio, Mon-
tano. Bédué dans «Samson et Dalila». — Mar-
di 2S, à huit heures et demie à l'occasion de 
la «Journée du Poin. » gala extraordinaire; 
«Samson et Dalila». de Saint-Saëns. Distribu-
tion exceptionnelle Germaine Bailac, titulaire 
du rôle dp Dablâ à l'Opéra; Gazenave, tort 
inor de l'Opéra don. on se rappelle le triom-

phe l'année dernière dans les sélections au 
Théâtre-Français; Marchisio, basse noble, titu-
laire du rôl» du vieillard à l'Opéra; Montano. 
premiei oîryton de l'Opéra de New-York, 
■hantera le grand-prêtre; D. Bédué (Abjmo-
lech). 

Ballets réglés par Belloni. dansés par Mlle 
Dlna-Lorenzi et 83 dames. Orchestre Eugène 
BaStin. 

Location ouverte pour ce gala sensationnel, 
un des plus beaux de l'année. 

Ligue pour la Défense 
et le Progrès de la 

rue Sainte-Catherine 
La Ligue organise pour le 24 décembre 

courant un grand concert vocal et instru-
mental avec le concours des meilleurs artis-
tes bordelais. 

Ce concert, dont l'entrée sera absolument 
gratuite, sera donné à la salle municipale de I 
l'Athépée, à 20 h. .30 du soir, à l'occasion du j 
tirage de la tomhola organisée en faveur de | 
la Chambre syndicale des employés de com-
merce. 

Des places seront réservées pour les fa-
milles et les membres de la Ligue qui en fe 
ront la demande à M. Maranchon, prési 
dent, 178, rue Sainte-Catherine, où à M. Gar 
nier, trésorier, 76, même rue. 

PETITE CHRONIQUE 

Une intervention malheureuse— En pas-
sant dans le quartier Mériadeck, Albert B... 
ayant entendu le militaire C... tenir des pro-
pos outrageants pour l'armée, avec des Es-
pagnols, voulut intervenir. Mal lui en prit, 
car le militaire, pour lui apprendre à ne point 
se mêler des affaires des autres, lui déco-
cha trois coups de poing au visage, qui l'en 
voyèrent rouler sur le sol. 

Agression.— Tandis que M. René Wall, 
sous-commissaire à bord des bateaux trans-
atlantiques, 9, rue de Lerme, regagnait son 
domicile, dimanche soir, vers onze heures, :1 
fut assailli par Çuatre ou cinq individus. 
L'un d'eux, lui ayant demandé une somme 
de 1 franc, le frappa d'un coup de poing au 
front, après le refus de M. René Wall. Puis, 
d'un croc - en - jambe, il le lit choir sur la 
chaussée, où, avec l'aide de ses acolytes, il 
essaya de le dévaliser. Aux cris poussés par 
M. René Wall, les agresseurs détalèrent. 

Entre sourds-muets. — J... et Jean D..., tous 
deux sourds-muets, se promenaient, dans la 
nuit de samedi à dimanche, quand J..., ,;e 
précipitant sur son camarade, le frappa et 
lui déroba une paire de gants, un lorgnon et 
un portefeuille renfermant une somme de 
cinq irancs.  -+ 
Thés, cafés extra. Pernau,7, r. M.-Montaign* 

GHR0NI0UEJ3U PALASS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
Dans son audience des flagrants délits de 

lundi, le tribunal correctionnel a prononcé 
les condamnations suivantes: 

Aristide Simon, 35 ans, manœuvre, et 
Louise C..., femme Simon, 35 ans, confec 
tionneuse, demeurant tous Les deux 68, rue 
Leyteiré, inculpés de vol de marchandis *s 
diverses : quatre mois de prison à Simon et 
deux mois avec sursis à sa femme. 

— Jean-Eugène Fargeot./ 20 ans, manœu-
vre, demeurant 114, rue Lecocq, était pour-
suivi pour escroquerie, tentative d'escro-
querie et vol de pièces d'identité. Il s'étr't 
emparé d'un permis de sortie d'hôpital ap-
partenant à un miltaire blessé et cherchait 
à apitoyer les gens en se servant de cette 
pièce. Trois mois de prison. 

ApoUo-Théâlre 
Félix Iluquenet dans « Miquejte <•{ ,s.i Mère ». 

— Vendredi 24 courant {vell'e de Noël), same-
di 25 (matinée et soirée), dimanche -28 eni.atinét-
et soirée, représentations extraordinaires 
.données avec le célèbre artiste Félix Hugue-
not' de la Comédie-Française, dans « Miqjjotte 
et sa Mère» de MM. de Fiers et de CaiHavet. 
qui n'on jamais écrit comédie plus pimpante, 
plus gaie et plus gracieuse. M. Félix Hugiie 
■ et jouera le rôle .du marquis de La Tour Mi 
arde, dans laque' il est sans égal par sa fan-

taisie joviale et son élégante désinvolture de 
vieux beau gelant komaie. 

Spectacle idéal pour les familles pour Jes fê-
-es de Noël II fau. entendre Félix Huguenet, 
entouré des premiers artistes de Paris, dans 
«Miquette» Prix des places de la tournée Çh. 
ftaret. Location tous les jours au Théâtre-
Français de dix heures du matin ù cinq heu-
res du soir 

« Chic a l'Or » avec Auqé, Dulard, Lucctie, de 
Landy. - La tournée B. Rasimi, du théâtre de 
Ba Ta-Clan. de Paris, commencera -ses repré-
sentations le mardi 28 .courant avec « Chic à 
l'Or», la grande revue féerique de MM. Cet rai 
et Çharley 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs à huit heures trente-: «Poil 

de Carotte», corn.édi' en un acte de Jules Re-
nard, avec la distribution suivante: M. Bache-
let (de i'Odéon). M Lepic-; Mlle Louise Stutim 
(du Gymnase de Liège), Poil do Carotte; Mme 
Ja e Gony (des Variétés), Mme Lepic; Mlle 
Dormeui' (du Palais-Royal), Annetle, 

« i_e Cœur a ses Raisons », comédie en un 
acf- de MM Je Fier- et CaiJhavet (inscrite au 
répertoire do la Comédie-Française), jouée par 
Mme J. Gony MM Bachel-et et Fombelle, fera 
également parti' de ce jolj spectacle. 

Au programme cinématographique, « la Con-
fession d'une Mèie», drame èn.deux parties; 
voyages, comôdies .et vue^ diverses. 

Abonnements et location tous les jours sans 
augmentation de Prix, de deux à six heures 
du soir. 

Scala-Théâfre 
line grosse Affaire. — Malgré le succès sans 

précédent à Bordeaux de « Une grosse Affaire », 
la direction donnera tous les soirs des repré-
sentations ù prix réduits de ce succès de fou 
rire. Fauteuils, 1 fr. 80; balcons, 1 fr. 15; pro-
menoir, 0 fr. 90; secondes, 0 fr. 40. 

Jeudi 23, soirée de gala au bénéfice des bles-
sés de l'hôpital 124, avec un programme ex-
traordinaire. Pour cette soirée, les entrées de 
faveur seront suspendues. 

Vendredi 24, première de «les Deux Gosses», 
pièce en douze tableaux (8,000 représentations 
■en Francé). 

Bientôt, la revue de la Scala « Y a Bon .! Y a 
Bon!», revue locale patriotique et populaire 
de Tasta et Provost, costumes et décors nou-
veaux; 80 personnes en scène : «Y a Bon ! 
Y a Bon ! » 

Les Réfutés 

Les Bordelais au Feu 
Le bureau de l'Association des anciens 

sous-offleiers des armées de terre et de mer 
(46e section), 18, rue de Guienne, est txen-
reux de signaler tes camarades qui ont fait 
l'objet de citations pour faits de guerre : 

Le capitaine Albert Parenteau, du 295e 
de ligne : « A fait preuve de ses remarqua-
bles qualités* militaires au cours de l'atta-
que cfu 11 octobre 1915; a montré une rare 
énergie pour entraîner ses hommes, » 

— Le sergent Jean-René Harribey, du 323e 
de ligne ; « Sous-officier d'un grand sang-
froid et d'une extrême bravoure, blessé par 
un éclat d'obus en septembre 1914, puis le 
8 avril 1915, est resté chaque fois à son pos-
te sans demander secours. Mort des suite i 
de ses blessures. » 

— Le lieutenant P. Bentayou, du Sle de 
ligne : « Officier très consciencieux çt qui 
a donné a maintes reprises des preuves du 
plus grand courage; le 9 octobre 1915. a 
parfaitement enlevé sa compagnie à l'as-
saut des positions allemandes; a été blessé 
à. la joue droite. » 

Toutes ces citations comportent la eroïx 
de guerre. 

Familles ou individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

M. Jules Duriez, cours Bodin. â Laleu, par 
La Pallice-La Rochelle (Charente-Intérieure), 
demande des nouvelles de M. Auguste Gruvvier, 
de Marals-de-comne (Nord), et rie sa famille, 
et de Mme Emile Frumeaux, d'Haubourdin, 
près Lille (Nord). 

fr. 

ga-

,720 
120 
604 
449 

,154 
088 
682 

,419 
.413 

Promotion 
Parmi les récentes promotions, nous re-

levons avec plaisir celle de notre ami Ar»-
mand Calmel, maréchal des logis au 18e, ac-
tuellement sur le front, nommé sous-Jie.ute-
nant. 

Nos bien sincères félicitations. 

Médaille militaire 
Est inscrit au tableau spécial rie la mé-

daille militaire ; 
« Dulac, soldat au 37e régiment «'infante-

rie coloniale ; A accompli son devoir en 
brave soldat depuis le début de la campa-
gne. Blessé grièvement le 6 novembre 1915. 
A été amputé du bras «auebe. r 

Rectsereïies «le SoMaîs 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés ou infirmiers re-

venant d'Allemagne ou des régions envahies 
de vouloir bien donner des nouvelles des sol-
dats suivants : 

Octave Brizard, du 123e d'infanterie, Ire com-
pagnie, disparu en septembre 1914 â Craonne. 
—Aviser Mme Anna Brizard, à .Saint-Ciers-sur-
Gironde. 

Marcel Pénis^on, caporal au 8e .d'infanterie, 
Te compagnie, disparu le 5 mai au bois 
d'Aill.y. et Max Pén.isson, sergent au 50e d'in-
fanterie, 5e compagnie, disparu le 25 septem-
bre 1915 à Ihébus (Pas-de-calais). — Aviser 
M. Joël Pénisson, à Port-Sainte-Foy. par Sainte-
Foy-la-Grande (Gironde). 

Jean Gros, brancardier à ^la 02e division de 
réserve.- évaeué le 1er septembre. — Aviser 
Mme Blanche Gros, à Sainte-Germaine, Bruges 
(Gironde). 

Henri Gruwier, du 215e d'infanterie, 32e corn, 
pagnie, dont on est sans nouvelles depuis dé-
cembre 1914. — Aviser M. Julçs Duriez, cours 
Bodin, à Laleu, par La Pallice-La Rochelle 
(Charente-Inférieure). 

René Saubion. sergent au 20p d'infanterie. 4e 
compagnie, et Elie Saubion. soldat au rOe d'in-
fanterie, 2c compagnie disparus le ïO décem-
bre 1914. — Aviser M Saubion, coiffeur, nue 
Fondaudège. 112. Bordeaux. 

Ernest Malsan. du 220o d'infanterie, disparu 
le 24 août 1914. _ Aviser Mme Valis. avenue 
de Bayonne, 9. à Mont-de-Marsan (Landes). 

Pierre-Maurice Bouche, du 20e d'infanterie, 
7e compagnie, disparu le 23 décembre 1914. pré-
su 31 é blessé et prisonnier — Aviser Mme Mau-
rice Bouche, à Portets (Gironde). 

Elte-Paul Costes, du 23e d'infanterie coloniale, 
l'e compagnie, blessé et disparu le 22 août 1914 
'd C.rapfontaine .par Neufc-hàteau (Belgique). 

Afvfser M. Jules Costes, 10, coui'6 de Cité, 
Bordeaux 

Henri-Jules Darnis du 49e d'infanterie, blessé 
et disparu le 22 ou 23 août 1914 a Gozée, — Avi-
ser Mm3 veuve Darnis, 3 curs P«stenr, Bor-
deaux. 

Jean-Gabriel Ladeilh, du Ce d'infanterie, ire 
compagnie, blessé et disparu le 29 août 1H14 
dans l'Aisne. — Aviser M. Jules Ladeilh. 8. rue 
de Gu.tenne. Bordeaux-

Pierre Bernadet, du 7e colonial, We .conapa.-
s-nie. disDaru le £2 août lô.U «n Belartaue. — 

Concert de Charité 
Salle £ai?it-Victor, rue Mouneyra, M. 

Le dimanche 26 décembre, à quatorze heures 
et demie, dans la sotie Saint-Victor, aura lieu 
un concert de .charité au profit des .blessés de 
l'hôpital temporaire numéro 21, école Saint-
Bruno, avec le gracieux concours d'anjst.es 
qui se prodiguent avec tant de dévouement, 
en ce moment pour secourir nos chers blessés: 
Mme E-velyn Montero; Mme Madeleine Moli, 
nier; Mme Durand-Barbarin : Mlle F. Ortil'c; 
M. Maxime Viaud; M. M. yitrac; M. Victor 
Givé; M. H. Bosquet. 

Le piano d'accompagné sera tenu par Mme 
Durand-Barbarin. 

Dépôts de cartes d'invitation et location, 50 
centim.es par place: chez M. Bormond, 9, rue 
Sainte-Catherine-; -chez M. E. Dagu.erre, 14. rue 
de Berry, à partir de lundi 20 décembre. 

CINÉMAS 

PROFITEZ DES 
... offertes par la Maisoo des 

ÎOO. OOO-CHEMISES.Succursalede Bordeaux, 
39 et 41, Cours de l'Intendance, à partir,du 
23 Décembre, il sera offert à tout acheteur de 
15 fr. un très joli souvenir de fin d'année. 

COMMUNICATIONS 
Appeï d'Offres 

La Chambre de commerce de Bordeaux vient 
d'être avisée que le service-de l'habillement a 
besoin, d'ici au 20 décembre courant, de 30,000 
kilos de laines lavées à fond, pour la matelas^ 
série. 

Elle porte cette information a la connais-
sance des Intéressés et les invite â se faire 
connaître à M. le Sous-Intendant militaire Si; 
monetti, chargé du service de l'habillement, 
87, quai de Queyries, â Bordeaux. 

Tombola de la Crèche des Bocks 
Voici les numéros gagnants de la loterie t 
1er lot. gravure ancienne, n. 100: 2e lot, pou-

pée, n, 237, 
Retirer ie premier lot : maison Bentéjac; le 

deuxième, rue Htiguerie, fi. 

Comité départemental 
de l'Enseignement technique 

Le Comité départemental de l'enseigne-
ment technique s'est réuni le 11 courant à 
la préfecture de la Gironde, sous la prési-
dence de M. J. Lopès-Dias, premier vice-pré-
sident. 

L'ordre du jour comportait notamment la 
recherche de manuels d'apprentissage et leur 
divulgation dans les milieux appropriés, ain-
si que l'étude des questions ayant trait à 
l'apprentissage et a l'anseltrnement profes-
sionneil; à cet effet, le Comité a nommé une 
sous-commission qui aura pour mission d'exa-
miner les lois en vigueur, les projets présen-
tés au Sénat et à la Chambre des députés et 
d'établir un rapport 'aussi documenté que 
possible. 

L'assemblée, après avoir pris connaissance 
des résultats généraux des examens de 1915 
du certificat de capacité professionnelle, a 
fixé au dimanche 26 courant la date de la 
remise des diplômes. Les intéressés seront 
convoqués individuellement. 

Puis le Comité a entendu lecture de la lé-
ponse de M. le Ministre du to.nmjrce aux 
différents voeux émis dans la précédente 
séance et publiés dans les journaux du 18 
courant; ci-après un résumé de cette répon-

1. Un décret sera prochainement signé, pro-
rogeant les mesures transitoires pour ia par-
ticipation aux examens du certificat de ca-
pacité professionnelle: 

2. L'admission dans les écoles dépendant du 
ministère du commerce des candidats appar-
tenant aux pays faisant la guerre à la France 
sera désormais soumise a des règles sévères; 

S. Communication a été donnée à M. le Mi-
nistre de l'instruction publique du vœu ten-
dant à l'éducation simdltanée, dès l'école ma-
ternelle, de la main gauche et de la main 
droite des enfants. 

4. Le projet de création d'une mnehine 
mixte utilisable par les aveugles et les clair-
voyants est mise à l'étude. 

5. ut tarif posta) applicable à la correspon-
dance en «Braille» employée par nos aveu-
gles a fait l'objet d'un tarif postal mimma. 
dont la réduction 11c peut être envisagée pour 
le moment. 

En fin de séance, le Comité a adopté un 
vœu présenté par un de ses membres, M. Da-
vid, de Libourne, et tendant, à l'abaissement, 
étant données les exigences actuelles du 
commerce et de l'industrie, de l'Age d'admis-
s'oji aux examens il» hreypt élémentaire 

ESNARD Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaux) 

OBJETS D'ART, BISCUITS. TERRES CUITES 

î^T-A-T CIVIL 
DECES du 20 décembre 

J«m f.esbats, «8 ans, rue des Faures, 59 
Anne Cavernes, 45 ans, rue Saint-Charles, ci. 
I eli'.omile Soulignât-, c. Journu - Anber. 42 bis. 
J-.mmanuel Lacjuu, 53 ans, rue Ste-Iiulalie. 43. 
Aen-ye Boa valet, 58 ans, avenue Tiiiers 175. 
. eau Brassens, 59 ans, rue de Lerme, 60. 
Lucien Ganelon, 64 ans, rue du Tondu 119. 
Veuve Meschadou, 67 ans, cou\r> St-Jean, 47. 
Vouve i-errière, «9 ans. r. Gaspard-Philippe. 7. 
Guillaume Agard, 79 ans. $9. rue du Palais-

Gallien. 
Joseph Dubau, 77 ans, rue d'Arès, G0. 
-Veuve Ferrier, 79 ans. rue Cazenave, 18. 
Lucjie Teulières, 82 ans, cours Saint-Jean, 10. 
Diérèse Guirau.don. «2 ans, rue de La Teste, 36. 
Etienne Baudue, 86 ans, rue Préville 18. 

CONVOIS FUNEBRES du 21 décembre 
p.ajis les piwoisses ; 

St-Michel : 7 U. 45, Mme D. Perrière, rue Gas.-
pard-Phjijppe, 

Ste-Eulajie : 8 h„ M. E. Laclau, rue Sainte-
Eulahe. 43. 

St-Martial : S h. 45. Mme J. Soulignac, cours 
Journu-Auber, 42 bis. 

Ste-Marie : 8 h, 45, Mme veuve G. Bonvalet, 
avenue Tiiiers, 175. I 

St-Bruno : 10 h„ Mme M. Courrèges, salle d'at-
tente. 

Ste-çrojx : W h. 15, Mjn.e A. Casernes, 65, rue 
Saait-Oharles. 

St-Seurin : 1 h. 45, M.-G. Agard, rue.du Palais-
Galhen, 89. 

.St-Ni,colas ; 2 h., Mme L. Teulières, rue Saint-
Jean, 16. 

Auires convois i 
heures Sœur Brigitt*, rue Judaïque, 181. 

» heures : M. L. Moulin, hospiou Pellegrin. 
1 heure : M. iiaud,u.c, rue Pr.éviH*. 18. ' 
! h, .30 : Mlie T,-J. Voisin, c, de Bayonne, 168. 
1 heures : Mme A. Bret, Iiôpjtal Saint-André. 

Convoi militaire : 
3 heurt* : M. F.-G. Tamasi, mobilisé italien, 

hôpital militaire, rue Saim McoJas. 

CONVOI FUNÈBRE v^.m^
e
M^.

!,!
iî^^ 

et Henri Vjll.em.eur, Georges Villemeur et sa 
famille, Apw veuve Edouard Villemeur 01 s-; 
fille, M. Henri Normand (de Nantes) et sa fa-
mille, M. Victor Grteumard (de Toulouse) et 
sa famille prient leurs amis et connaissances 
de teur taire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de .i 

M. Louis-Gustave VILLEMEUR, 
leur «poux, père, frèfe, beau-frère, oncle et 
oo-usin,, qui auront lieu le inereredi 22 courant 
en la basilique Saint-Seurin, 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, rue 
de la Concorde, y huit heures un quart, d'où 
lé convoi partira ù nuit 'heures trois quarts.' 

Il ne sera pas fait d'antres invitations. • • 
Pompes funèbre, générales. m,«. Alsace-Lorraine. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Cette semaine,, «le Baiser de la Sirène,)) dra-

me poignant; « la Menace », iilm -d'art superbe; 
l'Armée américaine et les Actualités do la 
Guerre; «Chariot,, champion de Boxe». 

Tous les jours, même spectacle en matinée 
et en soirée. Bien retenir que le Cinéma ferme 
ses portes jeudi soir irrévocablement. 

SPORTS 

FOOTBALL RUGBY 
RESULTATS DU DIMANCHE. — Au Bouscat, 

le Stade bordelais (1) a battu le 58e d'artille-
rie par 19 points (5 essais, 2 buts) à zéro. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DU DIMANCHE..— A Mérignaç : 

la V. G. A. Médoc (1) a battu le 'F, C borde-
lais (1) par 5 buts à 2; la V. G. A. Médoo (3) 
a battu Saint-Nicolas-Jeunesse (1) par forfait; 
l'E. Saint-Ferdinand (2) a battu la V. G. A. 
Médoc (4) par 7 buis à 2; Saint-Thomas di-
quin (3) a battu la V. G, A. Médoc (u) par 2 
buts à zéro. ,. . 

Au Vélodrome du Parc : Sainl-Ferdruand (1) 
a battu l'Olympia de Tivoli (1) par 3 buts a 
zéro. . . 

A A-mbarès : L'Union sportive ambaréslen-ne 
et une équipe du Stade bordelais ont fait 
match nul : i5 bu4s. 

Le Sporting-Club de la Bastidienne (-équipe 
de sélection) a battu l'U, S. amburéslenne (2) 
par 10 buts ù zéro. 

La Réserve de l'Union sportive ambar.êsien 
ne a battu les Jeunes de Cypressat par 4 buts 
à 3 buts. 

Au Bouscat : Les Francs du Bouscat (1) ont 
battu le Star-Club (1) par .3 buts à 1. 

A Bordeaux : Les Chartrons <1) ont battu 
le Star-Club (2) par 2 buts ù 1. 

A Bègles : L'Union intercollégienne (1) a 
battu les Chênes de Bègles (1) par 3 buts ;i 1. 

WOLJVELLES D'ESPAGNE 

Irun, 20 décembre. 
Fooîfcall Association (Championnat 

Irun toaS Bilbao par 1 goal à zéro 

A l'heure indiquée, les deux teams se ran-
gent sous les ordres de l'arb.tre. M, Aiègre, 
et les hostilités commencent aussitôt. La 
Béai attaque par .une séria de pa-sses rapi-
des qui mettent eu péril les files de l'Athlé-
tic Deux minutes se sont à oeine écoulées' 
que sur un centre de P, Angoso, le minus-
cule Mathias Aguinaga d'un magistral coup 
de tête réussit l'unique goai de la soirée 
qui donne la victoire à sou Club. Va mo-
ment de confusion se produit che7 les 
champions d'Espagne, dont c jeu manque 
de précision; les deux équipes dominent al-
ternativement, niais rien de plus n'est mar-
qué. 

La seconde mi-temps voit les Bilhaïnos 
attaquer avec courage, car ils veulent éga-
liser à tout nrix: ils ?e heurtent à une dé-

CONVÔI ¥mmm ̂  i. J. Cavern.es, en--
- jpreneur de serru-

rerie; M. .et Mme 0. Lalosse (de Cérous) et leur 
lils, M. Marcel Cavernes, .soldat aérostier; M. 
A. Milnae, M,. S. Cavernes, M. et M<« P. Uilms, 
M. Charles Milhac, sergent au 144e (au front) ; 
Mile Marguerite Cavernes, religieuse de Saint-
Vincept-de-Paul; M. et Mme Vill«id et leur lils, 
les familles veuve Milhac et ses fils. Durand, 
G. Vigneaux, veuve Barrué et son fils prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister au* obsèques de 

Mw Joseph CAVERNES, 
née Thérèze MILHAC, 

leur -épouse, mère, beite-mère, Airand inè-c, fil-
le, beHe-fillJe, sœur, belle-sœur, tante, nièce et 
cousine germaine, qui auront lieu le mardi 
21 courant en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Saint-Cbarles 65, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi partira ù dix heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, <si,c. ilsace-T.orralne. 

flotfe Nouveau Feuilleton 
Nous commencerons prochainement II 

publication du 

Sergent Renaud 
roman d'aventures tragiques qui se dérou-
lent dans les milieuif les plus divers, dans 
le monde parisien et au Tonkin. 

Cette œume du romancier bien connu 
PIERRE SALES, commence par une idylle, 
puis se poursuit à travers les péripéties 
les plus imprévws et les plus émouvantes. 
• Toutes les passions de l'âme humaine . 
l'amour, la cupidité, la haine, les plui 
nobles comme les plus basses, s'incarnent 
en des êtres de chair et de vie. Poui 
triompher du Mal, le Bien inspire de mer-
veilleux sacrifices et d'admirables dévoua 
ments. Le 

Sergent Renaud 
est continué par deux épisodes qui s'ap-
pellent : A l'Américaine et A bas les 
Masques ! et ou l'auteur a donné le nieil-
leur de son imagination puissante et de sa 
compréhension du cœur humain. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Maurice Calbet, Agen. — Oui, avéc un cer-
tificat du maire. 

— Paule. — 1. Oui. — 2. Son chef de corps 
peut lui faire passer de nouvelles visites. — 
3. C'est peu probable. 

— S. Rousset, Saint-Paul. — 1. Oui. — 2. 
Qu'elle s'adresse au commandant du dépôt 
du régiment de son mari. 

— Bregeras Louis, Excideuil. — Vous de-
vez passer une nouvelle visite. 

— Sergent H., 11. — 1 fr. 42 par iour (solde 
92 centimes, Indemnités 50 centimes). 

— Pas de chance. — 1. Parce que votre ces-
sion peut être liquidée sur ie même taux. — 
2. U y a trois taux : 1<> Suite de maladie! 8° 
Suite de blessure de guerre; 3" Suite d'ancien-
nes blessures. Vous pouvez faire une deman-
de au ministre des finances (bureau* de tabaes), 
mais vous n'avez présentement aueun droit. 
C'est une faveur. 

— Reims. — I. Oui, il peut le demander par 
la voie hiérarchique. — 2. Il peut offrir de ïai. 
re un stage sans solde. — 3. Oui, au mlntetre. 

— M. R., 5a, Bordeaux. — Pour l'insig»» de» 
blessés, il n'y a encore rien d'officiel. 

-A. P. — Oui, jusqu'à la liquidation d« 
votre pension. ™~ 

— Rocher, Laruscade. r- Vous n'avez qu't .ré-
clamer à la mairie, vous devez rec olr uJf 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme aKaé Ber-
thomieu et leur fils 

.Jean, Mme veuve Guimberteau et sa famille, 
les familles Rivière, Deguilliem, Lavau et Au-
doin ont Ja douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la- perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver- en la personne de 

M. Maurice-André-Julien BERTHOMIEU, 
sergent au 139e territorial, 

mort des suites .d'une maladie contractée au 
. _ service de la patrie, 

dans sa trente-septième année. 
Les obsèques auront lieu aux Artigues-de-

Lussac, tuercredi 22 décembre, à neuf heures. 
L'Inhumation aura lieu le même jour a 

Saint-Çhristop.he-des-Bardes, ù midi. 
Ii ne sera pas fait d'autres invitations. 

REfêERGtEBSENTS ^e £A 
not et leur famille remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister à la levée de corps de 

M. Charles THEVEHOT, 
Agent commercial de la Société Commenlry-

Fo u c ha m ba u J t-D e caze vill e, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance. 

«EIMSSEiENÏS ET CESSES 
M. Henri Lesrarbouraa, les familles Cazena-

ve, Teynié, Malacrlda, A der. Lamensans. Hou, 
Laccourreye, Martin, f^ainsevin, Poney et 
Bayens remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M»"> H. LESCARBOURAA, 
née LACCOURREYE, 

et les informent que toutes les messes qui -se-
ront dites le «aeroi-edi 22 eotu'auit dans l'église 
Saint-Eloi seront offertes pour le repos de 
son ame. 

La famille assistera a celle de dix heures. 

M. J.-Paul Fa.ure, M«e Irma Caillabet, M'»e 
■veuve A. Caillabet. M. et Mme J.-J. Houx, M. et 
Mme g. Redeuil, M. et Mme A. Roux et leurs 
enfants, M. et Mme L. Caillabet et leurs en-
fants, M. et Mme J.-J. Nicolaï et leur lils, M. 
et Mme Jean lledeuil remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont -fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M™ veuve J. LASSERRE, 
née Jeanne-Mathilde CAILLASET, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mercredi 22 décem-
bre dans l'église Sainte-Eulalie seront offertes 
pour le repos de sou aine. 

La famSlle assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générale;,, fil. ç. Alsace-Lorraine. 

1. Il n'en eef pas 
réponse. 

— A G., Bayonne, 90. 
question. — 2. Oui. 

.— A. G., Rochefort, 1915. Oui, vraisem-
blablement, les auxiliaires de la classe 1917 se-
ront appelés en même temps que ceux du ser-
vice armé. " " 

— Mme Lauhai, rue Mouneyra. — (. Non. — 
2. Non. - 3. Rien ù faire. . 

— Ounainty Martin, matricule 2,292. „. MM, 
— X., 112, R. — Rien encore de décidé. 
— R. M., 18U1, Souillac. - 1. Non. — J. Jtfpn, 
— J. M.. 10. — 1. A son chef de corps. 2. 

Non, elle n'a pas droit. • r -
— Classe 1900, numéro 50, Robert. — S'il a 

été maintenu dans la réforme <en décembre 
1911, il n'a plus d'autre visite à passer. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les «questions 
militaires » doivent être adressés au' Planton, 
du Général, à la «Petite Gironde», 8, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Folllet, les familles Matliias, Ba-

ret Jonca, Lagu-erre et Mo.ustey remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean FOLLIET, 
.ainsi que ««lies qui leur ont l'ait parvenir des 
marques do sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mercredi 22 décem-
bre dans la basilique Saint-Michel seront Of-
fertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de n*u/ heur.es. 
Pomves funfbrei générales, lil.e. Alsace Lorraine. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 20 décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des neiges et des pluies sont tombées sur les 

r iys du nord et sur l'ouest des Iles-Britanni-
que*, En France, le temps a été généralement 
nuageux ou beau. Ce matin, il est couvert 
dans le Nord et l'Ouest, brumeux dans le Sud, 

La température s'est abaissée sur nos ré 
gions, principalement dans l'ouest et le sud. 
Ce matin, le thermomètre marquait —10° à 
Bodoé, —8 au puy de Dôme, —4 au fort d« 
Servance et à Belfort, —1 à Lyon, 0 à Paris et 
à Clermont-Ferrand, 1 k Nantes et à Bordeaux, 
2 :i Marseille, 4 à Calais, 5 au Havre et à Biar-
ritz, 5 à Brest et à Perpignan, 9 à Alger, 10 6 
La Corogne, 15 à Malte. " ' ' / • '.' 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
un peu froid est probable, avec quelques pluies 
dans le Nord. 

Observatoire de Bordeaux-Floirac 
Voici le résumé des observations météoro-

logiques faites à l'Observatoire de Bordeaux-
Floirac pendant le mois de aovembre 1915 : 
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» N.-E. très faible. 
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- N.-E. très faible. 
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29]Î15,6| 11 3| 7 9| 11 81 8,3 
30|747,9| 12 7| 8 7| 14 7| 18,1!. 

Nota. — Pour ramener les pressions baromé-
triques ci-dessus au niveau de la mer, il faut 
y ajouter 6mm$. 

* Produit de la condensation du brouillard. 
Remarques.— Dans son ensemble, le moi-' 

de novembre 1915 est à la fois pluvieux < 1 
froid, particularité qui, en cette saison, 
présente rarement. 

Presque toutes les températures diurnee 
demeurent inférieures aux valeurs normi-
les; celles de la période du 16au28s,opt J&r-
ticulièrement basses, et, sur le plateau ite 
Floirac, il gèle chaque nuit du 17 au 28. 

La température moyenne mensuelle, frt*. 
inférieure à la normale de 2°89, est l'jjns 
des plus basses qui aient ,été «nregistrée-s 
en novembre à l'Observatoire. 

La première quinzaine et les trois der 
niers jours du mois sont très troublés; 'i 
pleut abondamment chaque jour. Une rte 
riode sans pluie notable s'étend du 17 an 27; 
tuais ta nébulosité reste élevée, et il se 
duit alors des brouillards assez intenses. 

Le pluviomètre de l'Observatoire a re-
cueilli en novembre 129mm9, soit 54mm au-
dessus de la hauteur moyenne de pluie. 

F. C. 

CEROMQUE MARITIME : 
COMPAGNIES J 

PACIFIC - LINE. — Le paquebot Orita, en re- i 
tour du Pacifique, a louché à Montevideo U 
!3 décembre. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 20 décembre 

Montés en rade : 
Lafayette, st. fr., c. Roch. de New-.York. 
Mont- Ventoux, st. fr., e, Santelli. de Saint. 

Nazaire. . . . 
Raven, st. ang., c. Field, de Londres, 
Ginile, st. norv., c. Wramann, de Newport. 
Bnrmese-Prince, st. ang., c. pàrries. 4t New-

Tork. ..... 
Ana-lo-Mexican, st. ang., c, Davies. de dite-
Karno. st. norv.. cap. Dale. de Pert-TiMbSrt. 
Saint-Servan, st. fr., c. Le Rolland, 4£ Ljv.er-

pool. _ ■■ * 
Pomerol, st. fr., c. H'arrault, de Brest. 

PAUILLAC, 20 déi ombre 
Montent : 

Alt air, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Gerniinno, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Ohâteau-Ffllmer, st. fr., c. X..., de Duiilçerque-
Charles-Leborgne. st. fr., c. X..., d'Angleterre 
Totenharn. st. ang., c. X.... de dito. . . 
Pélican, st. ang., c. X..,, de dito. 

Aux appointements : 
Saint-Je; 1, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Arniral-Fourlchon, st. fr., c. Néron, de la Côte 

occidentale d'Afrique. 
Rade de montée ; 

Astrée st. tr.. c X..., de Saint-N'azaire. 
Karmo. st. norv., c' X.... d'Angleterre. 
LocUsley st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Bostak-Ba. t,t jsp., c. X ... d'Espagne. 
Adoli Deppe st. belge, c. X..„ de DunUerque. 
Georgian-Prlnce, st. ang., c. X..., d'Amériqué 
Guyane, st. fr.. c. X..., de New-York. 
Carn-Brea, st. ang.. c. X.... d'Aneieterre.-
Ason, st. esp., c. X..., d'Espagne, 
Ida. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Mervyn, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Arendal, st. norv., c. X..., de dito. 
Quillota. tr.-m. fr., c. X..., d'Iqolquc. 
Gunbild, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 

Sur Mer 
LE HAVRE. — Arrivés : 

18 décembre, st. fr. Coudé, de New-OrV-an* 
St. fr. Suzanne-et-Marie, de Bordeaux 
SAINT-NAZAIRE. - Arrivé : 

1!> décembre, st. fr. Caroline, de Vera-Oru/ 
MARSEILLE. — Arrivés : ' 

19 décembre, st. fr. Mossoul, de Saloniau» 
St. fr. Pelion, de Bastia. 
St. tr. Manouba. d'Alger. 
CARDIf-T. - Arrivés :• • " 

17 décembre, st norv. Korsfjord. de tJoa-deau*. 
St. fr. Séphora - Worms, de Borde*»*;. 
PENARTH. — Arrivé : 

17 décembre, st. dan. Frleda, de Bord*a«*. /: 
BA'RRY. — Arrivé : 

17 décembre, st. esp, Camilla, de Bordeaux-
PORT - TALBOT. — Arrivé ; 

17 décembre, st. esp. Kamma, de St-Naza-irc. 
NEVVCASTLE - ON - TYNE. _ Arrivé : 

17 décembre, st. ai:g. Choljjjlej', de JiàiitftB.' -.'■'* 
SAGES. — Passé : ,{ 

20 décembre, st. fr. Martinique, de Casablanca. 
VALPARAJSO. - Arrivé : ***** «lv-

16 décembre, nav. fr. Marguerite-Ma!-in«», d« 
ta Tyne 

PUERTO - COLUMBIA. ~ Arrivée 
1S décembre, st. fr. Pérou, d.e Colon, 

GRANDE PECHE 
FECAMP. — Arrivé -. 

19 décembre, le terre-neuvier Saint-Léon, C Hu-
bert, ven. de Terre-Neuve (viâ 'La RochetlSÔ. 
où U a Uvrji 1SÛ ioiiMiui da xaoxwm-
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LA PETITE GIRONDE 

Chronique du Département 
Le Taîllan 

L'EMPRUNT NATIONAL. — La Société 
Saint-Joseph a souscrit pour 12,000 fr., l'U-
nion des Travailleurs pour 1,000 fr., et la 
Société l'Assomption pour 4,000 fr. 

Bègles 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — La liste des numéros gagnants de la 
tombola est à la disposition du public au 
secrétariat de la mairie, tous les jours, de 
ioeuf heures à douze heures, et de quatorze 
à seize heures. 

Mlle Arrouch. 10, rue de la Mairie, a ga-
gné 500 francs. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 12 dé-
cembre. — Présidence de M. Douaud, maire. 

A la suite du rapport de la commission des 
finances, lu par M. Xans. rapporteur, le Con-
peil a décidé de n'allouer que 25 % do leur 
traitement aux employés municipaux mobili-
tés qui gagnent plus de 1.S0O francs par an. 

La Conseil a décidé que le bureau de postes 
(restera ouvert tous les jours de midi a deux 
(heures. . .. _, 

•' Le Conseil a approuvé le budget primitif de 
JI918 et les budgets de l'hospice et du Bureau 
de bienfaisance. i Le Conseil a accordé une subvention de 200 
«francs à l'œuvre du maire de Bordeaux pour 
l'Œuvre du soldat aveugle. 

M. Loche réclame pour le pont de la rue de 
iCentujean, qui est un danger pour la sécurité 
publique. M. le Maire dit qu'il fera le néces-

"M^ROUX émet le vœu que la ligne des tram-
ways de Brienne soit rétablie sans interrup-
tion depuis Achard jusqu'à Brienne et quelle 
ne soit pas ooupée à la Passerelle; ni demande 
au Conseil d'émettre également le vœu que le 
fcahier des charges de la Compagnie des T. E. 
O. B. soit appliquée dans son intégralité. 
iAdoptê. 

Le Conseil, à huis clos, discute des demandes 
d'assistance. 

FOOTBALL ASSOCIATION. — A Langoiran, 
te C. A. du Moulin d'Ars (1) a battu le S. A. 

• lansoiranais (1) par 7 buts à 1. 
Villenave-d'Ornon 

CONTRIBUTIONS. — Le recouvrement des 
Impôts aura lieu le mardi.28 décembre, de 
huit heures et demie à onze heures du matin, 
établissement Baillet, au Pont-de-la-Maye. 

ALLOCATIONS. — Les allocations seront 
payées le mardi 28 décembre, aux liaux et aux heures accoutumés. 

Yvrac 
AVIS AUX FAMILLES. — Les familles des 

propriétaires ou d'ouvriers viticulteurs sont 
priées de passer à la mairie dans le plus 
bref délai pour faire connaître les mobilisés 
appartenant à la réserve de l'armée territo-
riale ou aux services auxiliaires de toutes 
icîasses qui pratiquent habituellement la 
.taille de la vigne, afin de leur faire obtenir 
'4es permissions spéciales. 

Langoiran 
LES ALLOCATIONS. — Le percepteur de 

Lestiac paiera les allocations : 
A Lestiac le 22 décembre, de neuf à onze 

•Heures du matin. 
A Capian, le 23 décembre, de une à trois 

beures du soir. 
A Villenave, le 24 décembre, de neuf à 

dix heures du matin. 
A Paillet, le 24 décembre, de deux à qua-

tre heures- du soir.. 
A Cardan, le 27 décembre, de neuf à dix 

heures du matin. 
A Rions, le 27 décembre, de une à quatre 

heures du soir. 

A Langolran, le 28 décembre, de une à 
quatre heures du soir. 

Cêrons 
NOS BRAVES. — Déjà cité pour sa con-

duite héroïque à l'ordre du régiment, le 
sergent Robert Danglade. du 3e colonial, 
vient de nouveau d'être cité à l'ordre du 
corps d'armée dans les termes qui suivent : 
« A l'attaque a montré la plus grande éner-
gie et le plus grand courage pendant deux 
contre-attaques Pendant sept jours a con-
tribué puissamment à l'organisation de tran-
chées complètement retournées et remplies 
de cadavres. • 

Toutes nos félicitations à ce brave soldat. 

La Brède 
ALLOCATIONS. — Les allocations aux fa-

milles des mobilisés seront payées au bu-
reau du percepteur, à. Castres, le vendredi 
24 décembre, de huit heures à midi. 

Gujan-Mestras 
MORT GLORIEUSE. —. Le soldat Robert 

Taudin, du 12e d'infanterie, est décédé des 
suites de ses blessures. 

AVIS AU PUBLIC. — Le percepteur sera 
à la mairie le vendredi 24 décembre, aux 
heures habituelles, pour le paiement des al-
locations, le recouvrement des contributions, 
l'échange de For. etc. 

Puïssegruin 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations pour les communes de Puisse-
guin, Monbadon et Parsac aura lieu le jeudi 
23 décembre, de neuf heures à seize heures, 
a la perception. 

Libourne 
MEDAILLE MILITAIRE. — Est inscrit au 

tableau spécial de la médaille militaire : 
Maxime Grenier, soldat au 15e dragons : 
« Cavalier plein d'entrain qui s'est brillam-
ment conduit. A été grièvement blessé.. Pa-
ralysie du membre inférieur droit, anes-
thésie du membre inférieur gauche. » 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. - Le ser-
gent Jean Le Barazer, fils de l'honorable 
avoué de notre ville, vient de tomber glo-
rieusement devant l'ennemi. 

A L'ORDRE DU CORPS D'ARMEE. — fto-
tre concitoyen Jean-Baptiste Desfarges, du 
1er bataillon de chasseurs à pied : 

« A l'attaque s'est élancé le premier sur 
le parapet entraînant ses camarades. » 

Promu sergent, ce vaillant a été blessé 
dans un autre combat. Il est le fils de M. 
Desfarges, gérant de la bibliothèque de la 
gare de Libourne. 

DANS L'ARMEE. — M. Charles Dubreuil, 
sous-lieutenant dans l'armée territoriale à 
l'escadron territorial de dragons de la 18e 
région, vient d'être nommé lieutenant. 

SCENE SANGLANTE. — Une scène san-
glante s'est déroulée dans un restaurant de 
notre ville. 

Deux personnes ayant été sérieusement 
frappées, le parquet a chargé'M. le commis-
saire d'ouvrir une enquête. 

VOL. — Cinq volailles,ont été dérobées a 
M. Treillé, négociant, route de Castillon. 

CINEMA DE L'ORIENT. — Jeudi soir 23 dé-
cembre, première série des Mystères de New-
York. 

PERDU. — Un militaire a perdu son porte-
monnaie contenant une somme importante, 

dans la soirée de samedi, du bureau de poste 
à la rue de l'Union. Le rapporter au commis-
sariat de policé. Récompense. 

ETAT CIVIL du 11 au 18 décembre. 
Naissances : Irène Joubert, chemin des Pou-

drettes; Marcel-Yves Rousset, rue de Sabliè-
re. 31; Betty Kindl, route de Montagne; Mar-
celle-Madeleine Moreau, route de Montagne; 
Christian-Lucien-Barthélemy Bransaul, route 
du Milieu; Théodora-Louise-Marguerite Pey-
rlgué, rue de la Cabane; Marcel Cadrillon, rue 
Jules-Simon, 41. 

Décès : Marie Duffieux, épouse Chaulet 52 
aivs, rue des Bordes; Bernard Audoin, employé 
d'octroi, 53 ans, à Condat; Edouard Laville, 
74 ans. rue Lacaze, 8: Jean Dupuy, cultiva-
tour, 69 ans, à Condat; Bertrand Giraud, mar-
chand de grains, 70 ans, rue Thiers, 10; Anna 
Savignac, épouse Malivert, 53 ans, rue des 
Fontaines, 147; Edouard-Eugène Martinval. 61 
ans, rue Chaperon. 4 bis; François Auriède. 
64 ans, rue des Bordes; Jean Lureau, 61 ans, à 
la Font-Moreau; Marguerite Jabiol, épouse 
Goullet, Journalière, 72 ans, rue des Bordes. 

Pub'ications : René-Isidore Bidou. commis-
banquier, rue Gambetta, 57, et Marie-Reine Ar-
bona, ruo Clément-Thomas, 48, à Libourne. 

St-Quentin-de-BaVon 
POUR NOS SOLDATS. — La semaine der-

nière un colis de soixante et onze paires de 
chaussettes a été transmis à la préfecture 
par les soins de M. le Maire. 

Cet envoi comprenait vingt-quatre paires 
de chaussettes confectionnées avec la laine 
offerte par la commune et quarante-sept pai-
res, avec la laine fournie par M. le Préfet. 

Merci à toutes les tricoteuses, et surtout 
aux fillettes des écoles ainsi qu'à leur dé-
vouée institutrice. 

Saint-Genès-de-Castillon 
L'EMPRUNT NATIONAL. — L'Union de 

Saint-Genès a souscrit à l'emprunt national 
pour une somme de 1,047 fr., représentant 
une rente annuelle de 60 fr. 

Lussac 
MORT GLORIEUSE.— Le soldat Jean-Paul 

Sabourin, de Lussac, mitrailleur de la 3e 
brigade coloniale, 2e section, est tombé glo-
rieusement devant l'ennemi. 

Saint-Macaire 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Les élèves des 

écoles communales et les anciens élèves de 
l'école des garçons qui, depuis le début de 
la guerre, ont montré beaucoup de généro-
sité, ont remis la somme nécessaire à l'a-
chat d'un titre de rente. Bravo à nos petits 
patriotes. 

Sainte-Foy-La-Grande 
ADJUDICATIONS. — Dimanche a eu lieu 

à l'hôtel de ville les adjudications de l'oc-
troi, du placage et des droits de pesage 
ainsi que celle de l'abattoir. Ces trois lots 
réunis en un seul ont été adjugés à M. 
Champin, de Nevers, pour la somme de 
18,570 fr. 

L'adjudication des pompes funèbres a été 
adjugée à M. Lalanne, voiturler, pour la 
somme annuelle de 305 fr. 

Pondaurat 
L'EMPRUNT NATIONAL. — La Société de 

secours mutuels des communes de Pondau-
rat. Puybarban, Bassanne, Castillon et Sa-
vignac a souscrit à l'emprunt pour une som-
me de 3,839 fr. 

Basas 
LIVRAISON DES TABACS. — La livraison 

des tabacs pour l'arrondissement de Bazas 
aura lieu au magasin de Langon aux jours 
et heures indiqués ci-après : 

Première commission. — Echantillons, 7 jan-
vier; porte-graines, experts et arbitres, 10, U 
janvier; communes d" Saint-Loubert, 11, 12, 
13 Janviei : Saint Pardin, 13, 14, 15, 17 janvier; 
Bieujac 17, 1S. 19 20 janvier; Castets-en-Dorthe, 

20, 21, 22, 24. 25. 26, 27, 28 Janvier; Langon, 29, 
31 janvier, 1er 2, 3 février; Barie, 3, 4, 5, 7, 8 
février; Bassannes. 9, 10 février; Brannens, 
10, 11, 12 février. 

Deuxième commission. — porte-graines, ex-
perts et arbitres 10 U janvier; communes 
de Saint-Pierre-de-Mons, 11, 12, 13, 14, 15 jan-
vier; Toulenne, IV Janvier; Léogeats, 17 jan-
vier: Mazères, 17 janvier; Castillon-de-Castets, 
17, 18, 19. 20, 2! Janvier; Coimères,-21, 22, 24 jan-
vier; Pondaurat, 25. 26, 27. 28, 29, 31 Janvier; 
Puybarban, 1er, 2. 3, 4, 5, 7 février; Aillas, 7, 
8, 9. 10, 11, 12, 14. 15. 16, 17, 18 février. 

Troisième commission. porte-graines, ex-
perts et arbitres, 10. U, 12 janvier; communes 
de Fargues, 14 janvier; Roaillan, 14 Janvier; 
Sauviac, 15 Janvier; Saint-Côme, 15 janvier; 
Bazas, 15. 17 janvier; Blrac, 18 Janvier; Cazats, 
17, 18 Janvier; Gajac. 19 janvier; Gans, 20 jan-
vier; Le Nizan. 20 janvier; Lignan, 20, 21 jan-
vier; Lados, 22 janvier; Savignac, 22, 24, 25, 
26, 27, 28, 29, 31 janvier; Sigalens. 31 janvier, 
1er, 2, 3 février; Auro* 3, 4, 5 février; Berthez, 
7, 8 février- Brouqueyran, 8, 9 février; Sen-
dets, 9, 10, 11, 12 février; Sillas, 14 février; 
Cauvignat, 14. 15 février; Cours-Ies-Bains, 15, 
16 février; Grlgncs. 16, 17 février; Labescau, 
18, 19 février; Lavazan, 19 février; Marions, 
19, 21 février; Masseilles, 21, 22 février. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 20 décembre. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du 

Poitou, 31 fr. à 31 f r. 25 les 100 kilos départ ; 
blés de pays, 25 fr. à 25 fr. 50 les 100 Kilos 
aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines 
disponibles, 44 fr. les 100 kilos'logés, quai 
Bordaraux ; farines premières de cylindre 
du Haut-Pays, 44 fr. 50 à 45 fr. les 100 kilos 
logés, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 22 tr. 
à 23 fr. ; ordinaire, 21 fr. à 22 fr.; repasse 
fine, 23 fr. à 24 fr. ; ordinaire, 21 fr. les 100 
kilos nus, gares Bordeaux. 

Mais. — On cote: Roux Plata, disponible 
et décembre, 29 fr. 50; blanc Plata, sur jan-
vier, 30 fr. les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver da 
Poitou disponible, 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 
kilos nus, gares Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 32 fr. 50 
à 33 fr. les 100 kilos logés, gares Bordeaux 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 fr. 
à 31 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 20 déoembre. 

qualité, 2 fr. 24; 2e qualité, 2 fr. 10; 3e qualité, 
1 fr. 92. Prix.extrêmes : de 1 fr. 58 à 2 fr. 40. 

Taureaux. — Amenés, 284; invendus. 21. Ire 
qualité, 2 fr. 04; 2e qualité, 1 fr. 96; 3e qualité, 
1 fr. 82. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 ù 2 fr. 10. 

Veaux: — Amenés et vendus. 971. Ire qua-
lité, 3 fr. 20; 2e qualité. 2 fr. 08; Se qualité, 
2 fr. 68. Prix extrêmes : de 2 fr. 48 a 3 fr. 50. 

Moutons. — Amenés et vendus, 15.707. Ire 
qualité, 2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 42; 3c qualité, 
2 fr. 12. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 a 3 fr. 14. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,743. Ire qua-
lité, 2 fr. 62; 2e qualité. 2 fr. 52: 3e qualité. 
2 fr. 4S. Prix extrêmes : de 2 fr. 22 à 2 fr. 84. 

En raison des fêtes de Noël, le marché est 
bien approvisionné; la demande est active en 
ce qui concerne le gros bétail. Les prix se 
maintiennent on première catégorie, quant aux 
qualités inférieures, il y a une baisse de 4 fr. 
aux 100 kilos. Pour les veaux, les cours sont 
soutenus. Les moutons sont en baisse de C fr., 
et les porcs, de 10 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 20 décembre. 

Cuivre. — Disponible, 82 liv. 15 sh.; à trois 
mois, 83 liv. 5 sh. 

Etain. — Disponible, 168 liv. 5 sh.; au 29 mars, 
169 liv. 

Plomb. — Disponible. 28 liv. 7 sh., S i. 
Zinc. — Disponible, 88 à 78 liv. 

MONTRE-QRACELET 
Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depuu si H. 

»v»c Cadran blanc 
depuli 80 (r. 

Espèces las-
0(9 

lira 
4m 

Les 5u kiios (poids mort) 
1» qtél 2«qté 3>qté Ertrêsej 

BœuiS.... 284 2-3t|lC8 113!104 1' 8 100-104 92-115 
Vaches... 90 821 »5 100s 91' 95 85 90 ÏO ICI 
Veaux.... 192 15 IK'8 133 124 i28 I2n 134 HO 135 
Moutons.. 740. 7U01130 I3bll25 130 t20 125 110 138 

Ubsercations.— Poids vit : bœuls. 45-70; vaches. 
39-48; veaux. 65-77. 

Agneaux amenés, 152; renvoi «.rendus de 20à 25 Ir. la pièce. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 20 décembre. 
Sucre blanc, Incité; sucre roux, 72 fr.; sucre 

raffiné, de 109 fr à 109 fr. 5a 
Huile de lin, lie fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Villette, 20 décembre. 
Bœufs. — Amenés, 2,754.; Invendus. 195. Ire 

qualité, 2 fr. 24: 2e qualité. 2 fr. 10; 3e qualité, 
1 fr. 92. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 40. 

Vaches. — Amenées, 1,316; invendues, 151. Ire 

En Dente chez 
les meilleurs 

horlogers, 

!>' atlante. Mademoiselle, 
N oubliez paa d'acheter 

Le Petit Echo de la Mode 
qui contient cette semaine un choix particu-
lièrement abondant de modèles de jupes, 
corsages, chemisettes, matinées. Lectrices 
d'aujourd'hui et de demain, le PETIT ECHO 
DE LA MODE commencera dans quinze 
jours la publication d'un très beau roman : 
«L'ENNEMI», écrit spécialement pour vous 
par Mary FLORAN, dont vous connaissez 
le grand talent. C'est en songeant à votre 
jugement sain, à votre goût exquis, à votre 
grand amour de la France que l'auteur a 
composé ce poignant récit d'actualité, tour 
à tour charmant et tragique. 

10 centimes le numéro : dans tous les Dé-
pôts de la c Petite Gironde ». 

LE PROBLÈME DES ALLOCATIONS 
Le Point de Vue administratif 

Par K. TORRÉS 
Sous-Préfet honoraire. Percepteur 

Prix: 50 centimes 
En vente dans les Magasins et Dépôts de la 

Petite Gironde. Envol franco contre mandat 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux. 

fïertis le fer 4t Piris-Lna-Miiemite < 

L'Hiver à la Côte d'Azur 
Billets d'aller et reto»r spéciaux à prix r*. 

duits (Ire et 2e classes) pour CANNES, NICE, 
MENTON, MONACO, MONTE-CARLO. 

Emission du 1er décembre 1915 au 2 mai 1916, 
au départ des gares de Paris, Dijon, Lyon 
(Perrache et Brotteaux), Vesoul, Besançon, 
Gray, Nevers, Is-sur-Tille. Genève, Clermont« 
Ferrand, Saint-Etienne, Grenoble, Valence, 
Avignon, Cette, Nîmes. 

Validité de 20'jours (dimanches et fêtes com< 
pris). 

Prolongation de deux périodes de 10 Jours 
(dimanches et fêtes compris) moyennant la 
paiement, pour chaque période, d'un supplé-
ment de 10 %. 

Deux arrêts autorisés en cours de roule, art 
gré des vovageurs, tant à l'aller qu'an retour* 

Prix de Paris à Nice : Ire classe, 182 fr. 60j 
2e classe, 131 fr. 50. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOO 
La Gérant • Georges r OtlCHON. 

Bord «soi 
Impriment G. GuUNOOILHOV 

rn» Gnlrsuds, It 
Machines rnlailret MsrtnoDY 

BOURSE DE PARIS 
DO SO DECEMBRE 

FOND8 D'ETATS 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 20 décembre 1915 

Au comptant: 3 % nominatif, 63 62; dito pe-
tite coupure, 63 62; dito au porteur, 63 62; dito 
petite coupure, 63 62. — Obligations de la Ville 
de Paris 1875. 450: dito 1892, 242; dito 1898, 278; 
dito 1912, 211. — Crédit lyonnais, 930. - Lyon 
et' Méditerranée (Parts à), actions de 500 fr., 
975. — Midi, actions de 500 fr., 938. - Raffine-
rie Say, 405; dito Priorité, 261. — Tramway de 
Mexico, 245. — Raffinerie d'Egypte, 78. — Com-
pagnie nouvelle d'éclairage et de chauffage 
par le gaz, obligations 5 % (2e série). 465. — 
Tramways électriques et Omnibus de Bor-
deaux, 213. — Mines de Tekkah (parts). 416. 

PAPIER WLINSI 

I KtiMi itiTinti pour II ftlrlioi la Rhumes, Irritation» g 
du Poitrine, Maoi de Gorge, Rhumatismes, t 
Douleurs, efo. — Exiger le nom WLMX31. a 

U9MMMSSWSS 

3 O/O 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 
Etat. 4% 
Tonkin 2 Y2 Tunis 1892...... 
Madagascar 2%% 

— 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 % 

Espagne coup.960 
Italien 3 % 
Japon 1905 

1907 
1910 

— 1913 
Maroc 1904 

— 1910 
Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié. 

63 75 

90 75 

81 ■ 

390 • 

87 IC 
78 60 
89 50 
71 80 

495 » 
451 > 

58 55 

340 > 

Etablissent» de Crédit 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Ert 
Lyon» 
Midi 
Nord 
Orléans. 
Ouest 
Ouest-Algérien 
Andalous 
Nord-Espagne... 

1040 

492 
311 
404 

VALEURS DIVERSES 
At: lions 

Métropolitain ..., 
Nord-Sud I 
Omnibus ........ 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marin».. 
Briansk ordinaire. 

— privilèg.. 
Boléo 
Creusot.... 
Gafsa 
Makewka 
Maphle 
Nickel 
l'enarroya 
frovodnick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréflleries Havre. 
Thomson 

ACTIONS 
Banque de France 
Banque d'Algérie 
Banque Françaisi 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C* Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
(Sanque françaisi 

Rio-PlnU ... 

4350 i 

930 f 

170 » 

102 

1700 

1820 
671 

1495 

250 

Obligations françaises 
VILLES 

aris 1805 
— 1871. 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 .. 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905: 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 1912 

505 
336 
454 
454 
239 
238 
280 
2 70 
294 
298 

210 • 

315 

312 

CREDI1 FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 ....... 
— 1892 4 
— 1899 
— 1906 
— 1918 liber**. 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1908 ....... 
— 1909 
— S % 1918 lin. 
— 4 % 1918....! 397 
CiîbMLMs Dii Fl.ll 

Est 3 % 351 
— nouvelle.... 32s 
— 2 H 296 
'.-L.-M. 4 % .... -
fusion ancienne.. 330 

— nouvelle . 329 
-yon 2 y. 

Midi 3 % ... 343 « 
— nouvelle.... 337 " 

 g U — — 
Mord 4 
— 3 % 332 50 
— nouvelle ... 323 •> 
— U H - -
Irlêans 4 % 436 » 

— 3 % 355 -
— 1884 353 50 
— 2 y2 - -

>uest 3 % 343 » 
— nouvelle.. 339 o 
— 2 >/. 

Obligations Étrang"-

ftiazan-Our. 4 %.. I 318 . ■ 
Nord Donetz 4 V4. —— 
Volga-Boug. 4 yÇ. ' m » 
Obligations iî verse» 

Char.tlers da la 
Loire 5 % 

Omnibus 4 % ... 
TtiomsOD 4 %. 
Transatlant. 8 %. I ?8b 

Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. 1" s. 
— 2e série. .... 

Jaragosse l"sér.. 
— 2' série 
—• 3e série 

174 
313 

333 

15S 
387 

EN SAÎMQU 
Dniêpro vienne... 
Monaco 

— cinq"* .. 
Bakou... 
Colombie (Pétro-

les de) 
Wyoming ordln.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— prêt. ... 
Jagserstontetn. •• 
East Rand ..... 
Ferreira ........ 
Horse shoe...... 
Goldfields 
Lena 
Modderfontein... 
Randmlues ..... 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated 
Shansi 
-pies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Cooj'er..... 
lutte hnd Super. 

Vieille-Montagne. 
Hartmann 
'.ianosou* 
Maltzof 
Malacca ........ 
Platine 
Toula ... 

E 
2165 
23o5 

480 
R00 

751 

92 
2S5 

33 

31 

163 
113 
313 

llî 
15 
46 

134 
4fio 
440 

115 

1050 

50 

COURS CES CHANGES 
Londres, 27 5^ à 27 62; Espagne, 5 47 à 5 53'; 

Hollande, 2 51 à 2 56; Italie. 88 à 90; New-York, 
5 77 à 5 87; Portugal. 3 85 à 4 05; Pétrograd, 
1 81 â 1 89; Suisse, 109 à 1 11; Danemark, 1 57 
à 1 61; Suède, 1 67 à 1 71; Norvège, 1 64 à 1 68.. 

Marché calme 3 %. Extérieure ferme. Rid 
calme. En coulisse tendance irrégulière. 

Ce petit rhume qui peut devenir une grosse 
grippe. Arrêtez-le tout de suite et, pour cela, 
prenez du GRIPPECURE. 

L'usage du Grippecure, 1 la dose de 2 pilules avant 
chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de tempe 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-
nace, quplque forte qu'elle soit, et I influenza la plus opiniâtre. 

Les manifestations les plus ordinairr-g de la grippe sont 
les maux de tete, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablempnt moraL 

Le Gripnecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes U arrête le rhume et 
fait disparaître 1 3 maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 
dans les pharmacies. 
P A H ET A I I La Maison FRERE, 19, - e Jacob, Pa-wMUCLMvJ ris, envoie, à titre gracieux et franco 
par la posle, à tonte personne qui !ui en fait la demande de 
î-a part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six ulules, assez pour ressentir ciéja 
un certain soulagement. 

Dépositaire à Bordeaux : Pharmacie Bousquet, 
8, rue Sainte-Catherine. 

■TE NE FT73VEX] QUE ■ LE mil a 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28. rue Mably, 28. 

Mercredi 22 décembre, à 1 h. : 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Chambre palissandre, salon, lit 

de milieu, bureaux, glaces, sus-
pensions, garniture de cheminée 
et de foyer; environ 2,000 bouteil-
les vides, vélos d'homme et de 
femme, jolie caisse à bois, cou-
i-hes et ci^o-es divers. 

M9J. DUVAL, Tmèus",r*" 
Au comptant et 5 % en sus. 

QUAI LOCIS-XVHI 
Pavillon 3 - Travée A. 

Mardi 21 décembre, à 2 heures, 

VENTE JUDICIAIRE 
200 caisses bananes en divers lots 

Me DUVAL com»-„arl.-pn-
A i comptant, 5 % en sus. 

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE 
Le mercredi 22 décembre 1915, 

à i heure 1/2, Hôtel des Ventes, 
rue Voltaire, 7, il sera vendu aux 
enchères publiques: 

Statuettes, groupes et bibelots 
divers, biscuit et porcelaine de 
Ssxe. 

Au comptant, 5 % en sus. 

M8 FOURÉTIER ïï$2& 
107 rue Fondaudège 

SPÉCIALITÉ DE LAINAGES 
Articles pour Militaires 

ACHETE petits moteurs essence. 
Monié, Garage des yachts, Bx. 

EMPLOIS, situations à céder. 
■ L'Annonce •, 5, pl. Concorde. 

2« Al/IO Mn» Lacombe, née M. 
«WIOGarrlgue a vendu le 

débit, 146, bis, rue Judaïque, à J. 
Thoofd. Oppositions reçues Jus-
qu^u 31 décembre au domici» élu. 

S UIS ACHETEUR machines ou-
tils scie ruban, circre, tenon-

neuse raboteuse, tou pieuse, 'dé-
gaiK5h»o oour le bots; forte cisail-
le, poInçM, raboteuse, tour, per-
ceuse pour le fer. Adr. journal. 

BIJOUX OCCASION 
état neuf, provenant de personne 
éprouvée par la guerre. S'ad. de 
1 à 5 h. ou éc.Abadie,4,crad'Albret 

PAMP.fi Agence de Location, 
ORIIIDU Maison- Barbé-Larré, 
à Cambo (Basses-Pyrénées). 

VIN EXTRA pn'I'li'lJ.r.Peyroiiiiel Cn'l'h' DU «o. V1NI OLE N0 .YELLB D U oa 

lfl|IQen bouteilles, suis achetr 
VlliO lots Graves et Médoc bon 
marché.Off.Gentin.Florerit.Marne 

HUITRES fraîches d'Ar 
cachou, expé-
diées directe 

ment par le producteur . 100 très 
grosses, i t. 75; moyennes, 3 (. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. U. IVON. 
à La Teste (Gironde). 

fait un café délicieux 
r*pr4 ■•niant* BORDEAUX 

Leçons d'anglais p. dame angl« 
dlpiom.; prép. aux examens 

cours enfants et angl. commer 
cial Mmt Holt. 13. rue Fleurus 

G REFFES-SOUDES extra, cépa 
ges r. et bl de la Gironde, à v. 

Ec. Rou lié Emerit, Blaye (Girae). 

VÊTEMENTS MILITAIRES 
imperméables, prix de gros 

«.gence Tourny, 4, rue Huguerie. 

TUILES ET BRIQUES 
LES PLUS GRANDES USINES 
PEYROT, 8, place Tourny, Bdx. 

A U JUMENTS p. labour et 11-f • mon,quelq.occ.,r.Lecocq,78. 

A louer appartements 5 pièces, 1« 
et 3« étages, il, rue Huguerie. 
S'adresser 2 bis, rue Fénelon. 

A louer appartement" meublé, 4 
pièces eau, gaz, électricité. — 
S'adresser 2 bis, rue Fénelon. 

Mach. écrire 1" marq. état neuf, 
petit nrlx, 52, allées Tourny. 

Employé 
On demande jeune homme 15-16 
ans pour travail bureau. Biset, 
72. rue Freycinet, Talence. 

ETABLISSEMENTS MICHON, 
51, rue Saint-Rome, Toulouse, 

demandent un chef charcutier. 
Bons appointements. 

HUITRES FINES DE L'OCÉAN 
100 tr. telles 4'50 ; no;. 3'15 ; gm. '£'50 
Franco contre mandat d'avance à : 
P. LE PERCHE, Arès (Gironde). 

THE ALPES RECH 
Purgatit, laxatit, rairaichissant. 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boîte qui porte le nom de 
IlECII sur l'enveloppe. 

RADI0SPRAY 
DESINFECTANT PAR EXCELLENCE 

PURIFIE 
ASSAINIT 

yjj)^ NETTOIE TOUT 
[DÉTRUITTOUS PARASITES 

ConceiS.-Dêposit.: GRANGE, i9, 
rue de ia Franchise, à Bordeaux; 

Charles POUYAUD, 15. place 
du Coderc, à Périgueux (Dor-
dogne); _ Paul De ROUVILLE, 
90, rue Thiers, à llochefort-sur-
Mer (Charente Inférieure). 

RIPEAUK TOLE 0NPULÉS 
VOLETS. PKHSiEMNEU FER 

H IDE AUX LA AIES BUIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 

3S * 4L rue des Sablière*. 

ÉTRENNES GRANDS MAGASINS 

D'AMEUBLEMENTS 
LÈVE I LLE Y FRÈRES 

64, 66, 68, rue du Palais-Oallien, Bordeaux 
Les mieux assortis en petits meubles fantaisie île tons genres 

GrXï~A.jsFr> CHOIX: 

AV terrain industriel pr. vole 
ferrée. S'ad. 32. b« Talence 

DnilC MECANICIENS et bons 
DUnO In CHARPENTIERS de-
mandés à la Société anonyme 
«LA CORNUBIA», Bdx Bastide. 

PETIï CHIEN Yorkshire, super-1. 
be poil, 17 mois. Adr. b. Jnal. 1 

Mllc MEYRE 
82 — Rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

BRODERIES 
EN TOUS GENRES 

DESSINS "-~LEÇONS 
Prii Modérés 

Pourrions | Les CACHETS du I Broncties 

Docteur DUMOUL 
* 

On*rtsaen* 
Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 

_ Médlomtlon «•arra/fa, puissant* et re««neratrice *>■ 
Poumon* «I du Broncltaa, liatee «ut le» Progrès actuels 
as Is Sclenca et l'Ktud* Ptiyalploglqu* du llemo Puimm 
nalrm, «t recommande, pst a* oombreutst •ttedatiom dan. ls> 
Rhume*, Enrouement, Tous •plnlalre, Oppression, Em-
physème. Asthme, Laryngite, Catarrhe, Bronchite aigu* 
•a chronique. Pleurésie; Pneumonie, Fluxion de Poitrine, Tuberculose. 

La boite pour un traitement de quinze jours. 3'T5. 

EN VENUS i Toutes bonnes Pharmacies, ou franco contre un 
mandat-posle de 3<95 à M. Ch. LEPAGE, pharmacien spécia-
liste i Roeheforl sur Mer ; les 6 boîtes /• cont. un mandai île 2'ï'50. 
Dépôts pour Bordeaux: Ph'" Bousquet, Sl-Proiel Bellouard et C'« 

LES TABLETTES DU LIBAN 
A l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucalyplol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pastenr, Brown-Séqnard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Infllienza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite. 1 fr. 50. dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Envoi franco. 

BEAUX BIJOUX D'OCCASION 
état neul : Diamants, Perles, Sacs et Bourses, 31, rue Esprit-des-Lois. 

BfJCOKMÊ prendrait gérance, | 
nCr direction industrie, dépôt . 
mécanique ou automobile de pré-
férence. — Ecrire 374, route du 
Médoc, Le Bouscat (Gironde). 

AU dem. chambre meublée pour 
Un emp'oyé, quart, tranquille. 
Px modeste. Ec. Salin, Ag. Havas 

ff-IICC garantis du jour.directs 
U-wiO de la propriété, à ven-
dre Ecr. Gusau, Agence Havas. 

TLA BOOM, 32, place Pey-Berland 

I Olîfl'r. rentes, av. 100 poules. 
• &UU Métn« infaillible. Env. foo 

c. 2' Pondrie carquelranne (Var). 

C INEMA salon et 1,200«> film à 
0 f. 20 le m. à v. 121, c. Albret. 

4 bonbonnières porcelaine et ob-
jets divers à vendre. Ad. b. jl. 

P ERDU le 19 chien blanc, frisé, 
museau rose. Pr. rap. Lagrave, 

<<8, allées de Tourny. Récomp. 

Femme demande journées pour 
S'adresser Mar-raccommoder. 

ne, S. rue Permentade, Bordx 

BONBONS FÉLIX POTIN 
LES MEILLEURS - LES MEILLEUR MARCHE 

8, Rue Michel-Montaigne — 85, Rue Sainte-Catherine 
Demandez le Catalogue ^oël et Jour de l'tn 

Médaille d'Or à l'Exposition de Limoges 1893 

FABRIQUE l'ill MÉTALLIQUES 
Pour la garantie des liquides en bouteilles 

SIMPLES ei AVEC MÉDAILLON 

CL1SSAGES es RAPHIA pour toutes (ormes de Bouteilles 
Capsules en paille de mais, avec ou sans ruban 

Musetets pour cldra et Champagne 
Enveloppes en paille, Bouchons 

M. LARBAUOIE & C" 
Rue Pomme-d'Or. 34. BORDEAUX - Téléphone 1349. 

EN VENTE 
Dans tous les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde : 

PRU 

AGENDA pour 1916 
< Supplément 4 VAnnuaire do la Qirondo) 

Cet Agenda, solidement cartonné, est édité à un iour par page, pour 
l'inscription des recettes et dépenses, avec colonnes réservées aux chiffres 
Il donne une page récapitulative par mois et permet de mentionner jour-
nellement les rendez-vous, engagements et notes. 

Par son format pratique et son heureuse disposion, Il est indis-
pensable aux Maîtresses de Maison, ainsi qu'aux Commerçants. 

Son prix très modique le met à la portée de tous. 

Envoi franco contre mandat de t fr. 25 adressé au 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 

< 

Les PETITES ANNONCES ECONOMIQUES, à l'exception des OFFRES D'EMPLOI, sont EXCLUSIVEMENT réservées aux particuliers 

f etites Annonces 
Economii 

• PARAISSANT 

IBS MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion 2 Lignes 

fLa Ligne comprend 35 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

<x montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Oemandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

A nc. nég', 44 a., non mob. fer' 
remplacem. représent, durée 

guerre. Ec. Lorieux, Ag. Havas. 

C hauffeur auto breveté, 18 ans, 
demande place. Ecrire Càil-

lault Loulay iCharente-lnfér.). 

(Chauffeur auto breveté, non 
^mobilisable, dem. place mai-

son bourgeoise. ■ Référ™". Alban 
Palet, r. Maubourguet, 12 bis, Bx. 

Chauffeur-mécan., metteur au 
point expérim., cherche place 

chez partlcul. ou garage. Mar-
chand. 23, r Cazenave, Bdx-Bd« 

D ame sér., 42 a., au courant du 
commerce, prendrait géran-

ce, dépôt, petite caisse ou autre 
emploi. Bonne écriture. Référ. 
Veuve Bernard, 4, rue Tustal. 

D ébutant. 15 a„ dem. emploi 
bur Jean, 27, pl. Pèy Berland 

D ame, 45 a., très sér., bonne 
ménagère, économe, diriger, 

méneech.pers. ste.Albre,5,r.Tustal. 

D ame du monde, veuve, ayant 
eu revers, b. s. t. r., accomp. 

personne seule, voyagerait, soi-
gnerait malade. Adr. bur. Journ. 

E lève en pharmacie désire f. 
des remplacements ou place 

stable. S'adresser chez M. Cam-
pagne boulev. de Talence, 172. 

IEmployé de bureau, bonne fa-
U mille, non mob., au courant 

comptabil., corresp.. 5 lang., di-
plômé, cherche sit. d'avenir. Ecr. 
Jubln, Agence Havas, Bordeaux. 

J eune fille sténo-dactyto début, 
d -m. place. Bonnes références. 

Adresse bureau journal Cognac. 

f" f sach. coud., lisser da* J*». 
I Mil» Blanche, 62, r. Mondenard. 

J eune fille dem. emploi com-
mise de magasin ou pâtisserie 

M a» T'-aléomas, 120, r. de Belfort. 

H omme non mobilis. disp. de 
l'après-midi ferait placement 

ou autre, prix très modérés. Ec. 
C. Bernard, 65, rue Roquelaure. 

Mr disposant 2,000-f. s'intéress 
petite afï. honn. et sûre. Ec. 

offres Audy, Ag. Havas, Bordx. 

N on mobilisable ayant prati-
quaaffaires etgarantles dem. 

gérance, voyages, emploi. Ecrire 
Lavergne, 115 bis, rue Laroche, 

lersonne sér. dem. place à t. 
f". Ec. Rose, r. Mondenard, 3. 

V ™ Poudens, 55 ans, 65, cours 
Le-Rouzic, se placerait chez 

personne seule. 

V ins M' 43 ans, non mob., con-
naiss. expéditions, bureau et 

voyages, cherche situation durée 
guerre. Ec. Roman, Ag. Havas.B1 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

D emandé homme non mobili-
sable sachant soigner et con-

duir.. 15, rue de Beautlran, Bx. 

D ame très élégante, ayant bel-
les relations, est demandée 

7, rue Buffdn, Bordeaux. 

em. ouvrier et apprenti me-
nu isiers,25,r.Hériarii-Uubreu il D 

D em. cuisinière et fem. de ch. 
restaurant, 22, r. St-Siméon. 

E mployé ou ouvrier ayant jo-
lie écriture p. comptabilité 

industrie mécanique demandé 
18, rue Monadey, Bordeaux. 

F amille vignerons demandée. 
Lacroix, Villarose,Ambès(G<W) 

Jeune homme connaissant tra-
vail de régie et douane de-

mardé. Ecrire L. Rosenheim et 
fils, 133 quai des Chartrons, Bx. 

Ï ivreur sachant conduire et 
^soigner chevaux demandé 181, 

rue d'Ornano, Bordeaux. 

L ivreurs à la voiturette deman-
dés Alimentation Docks de 

Guienne, 1 r. Rousselle, Bordx. 

M énage paysan demandé pro-
priété à 6 kilomètres de Bor-

deaux. S'adr. avenue Thiers, 121. 

Nourrice lait 2 ou 3 mois de-
mandée fin janvier 1916. S'a-

dresser ou écrire M™ de Bouray-
ne,12, r. Louis-Maydieu.Caudéran. 

O n deman.de une femme de 
journée 3 et 5, rue de Ruat. 

O uvrières ayant travaillé sur 
capo-es sont demandées. — 

S'adresser avenue Thiers, 325. 

On demande ouvrière trico-
t."«e connaissant bien ma-

chine'recti ligne. Ecrire Lorette, 
°,9, rue des Bahutiers, Bordeaux. 

O n dem. p. campagne domest. 
séi., sacn. soign., cond. trav, 

jard. Bonnes référ. Ad. bur. jnal. 

O n dem. livreurs et emballeur 
non mobilisab. Caiffa, Bordx. 

O n demande livreur pour vin 
sach* condre. R. Furt, Yvrac. 

O n dem. mécanic.-dentiste pr. 
Bs, b. payé. Ec. Jude, Havas. 

(hoto. On dem. des retoucheurs 
en noir, 12, r. de Moscou, Bx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer appartement meublé, 
cours Aquitaine (entresol),' 

2 chambres, salle à manger, cui-
sine, 2 chambres domestiq., gaz, 
eau, électr. Prix modéré. Ad. jl. 

A lar vaste local, garage, entre-
pôt. S'ad Brau, 22, r. Lacour. 

A louer, chambre meublée con-
fortable, électricité, d« mal-

son particulière. — S'adresser 
28, rue Renière. 2=>« étage. 

A louer rue Esprit-des-Lois, en-
tresol, 6 pièces, eau, gaz, élec-

tricité; prix 875 fr. Ad. bur. jnal. 
l«r, jol. ch. milieu, confort., 
électr. 17, r. Mably. Frappez. 

1« ch., s. à m., culs, eau, gaz, 
élect., 55 fr., r.deVincennes,58. 

A 
A 
B et appartem. meublé à louer, 

ascenseur. 71, cours Pasteur. 

B ureau, téléph., appart. meub. 
à louer, 20, r. Pilliers-Tutelle. 

Ctours du XXX-Juillet, 2, 3e ét., 
ygrand appartement vide. P* 

visiter, s'adress à la concierge. 

G r<> local comm. ou Industr., 
7f. bis, r. Laroche. Pr. 1,000 fr. 

Local à louer sur plan pour 
bureau ou appartement. 6, r. 

Lafaurie-de-Monbadon. S'y ad". 

Maison meublée à louer en to-
talité ou partie, électr.. eau, 

gaz 26 et 28, r. Parc, Caudéran. 

P rès r" Médoc, mats. 6 à 8p., gi 
jard., eau, gaz. Ec.Polo,Havas 

nprols chambres meublées à 
I louer, deux séparées par un 

cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle â 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 
Prix modéré. S'ad 28. r Renière. 

aste- local pour industrie à 
louer 61, rue de Kater, Bdx. V 

•yû fr., chambre, culs., petit sa-
I ton meub à louer, gaz, électr. 
Vue sur lard St-André.24, pl. Pey-
Berland, au 2», de 10 h. à midi 1/2. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D em. app. vide 6 p., 700 fr. gr. 
voie, centre. Ec. Sem, Havas. 

O n dem. à 1» 1 ou 2 p. vides. 
Ecr. Bellot, 45, r. Ste-Eulalie. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A chète bouteilles à Champa-
gne et autres, caisses, pa-

niers, paillons, 8, rue du Bosquet, 
Parc, de l à 3 heures. 

A vendre caisses et bouteilles 
vides, lot important. Lamar-

thonie, 17, c. du Chapeau-Rouge. 

A v. jolie baladeuse état neuf, 
15 a 20 quintx, essieu patente, ii, place Gambetta, Bordeaux. < 

v. moteur à gaz pauv. 25 HP, 
dynamo 3 et 5 HP, 61, r. Kater. A 

B elle occasion, salle à manger, 
salon, meubl. de bureau, gla-

ce. Px tr. modéré. 30, r. P.-Broca. 

C naufrage. Traverses chêne à 
vend. Gimeaux. 5, ail. Tourny 

J 'acheter, occ. armoire glace 2 
port. Offr. ■ 31, r. ta Verrerie. 

Occasion : scie ruban à table 
poulie 900, scie ruban à gru-

mes, chariot autom. poulies 1.500, 
grand travail. 18, r. Monadey,Bx. 

S alle à mang. à v., bureau chê-
ne, armoire, billard, vitrine pr 

magas. Secrétaire, 121, r. Naujac. 

S aile à manger noyer à ven-
dre. Adresse bureau journal. 

S dis"acheteur chronomètres de 
marine. 31, r. Esprit-des-Lois. 

Voiture et charrettes à vendre. 
S'adresser 11, rue Berruer. 

AUTOS & CYCLES 

A chèterais auto i™ marque 10 
à 14 HP belle-carros. 1913 ou 

14 Peyrot, 8, pl. Tourny, Bordx. 

A uto Darracq 10/12. HP, car-
rosserie torpédo, 4 places, état 

neuf, tous accessoires,-à vendre 
6,000 fc. Ecrire à M. Bézard, rue 
Lafayette, 7, Bordeaux. 

A uto 4 pl., ét. marche,900 f. Bou-
chol,Amans,p.Layrac, L.-et-G. 

A v.,Renault 12 HP, 2-4 pl., parf. 
état. 103, rue. Dubourdieu. 

1>anhard 15 HP SS, écl. Eyquem, 
torp.nvo,48,c.Journu-Auber,Bx. 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. SO la ligne 

A v échoppe, jardin. S'adr. 167, 
r.Pessac,mardi,vend„de2à4 h. 

A v., éch. 4 p., gr. cave, jardin, 
pr. Jardin-Public. Px : 8,000. 

Ec. wo Dorliac p. r" Fondaudège 

J,'achète en viager petite pro-
priété. Je donnerais soins au 

vendeur. Lepetit, poste rest. Bx. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

A v. fonds de tailleur bien si-
tué. Conditions avantageu-

ses. Loyer minime. Adr. bur. jl. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A rcachon, villa Toledo, tr. a<rr. 
t\_situation, prend pensionn™-

B x, fam. inst., dist., pr. lycée, 
Ecole comm.. prend, pens", 

vie f., p" mod. Ley, r. Prévôté, 2!). 

4)9, r. Prévôté, pens. recomm., 
iiconf., bon. société. Prix mod. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

A nglais par professeur angl». 
Cours et'leçons particulières. 

Ecole anglaise de langues et de 
sténo-dactylo, 6, rue Margaux, 
au premier. —Anglais, allemand, 
espagnol. Sténo-dactylo pour le 
1er janvier. — Se faire inscrire 
dès maintenant. 

/ lours de diction. Jeune fem 
lyme. él^ve de Sylvain, donne-
rait leçons de diction, déclama-
tion dans famille ou institution. 
Frix-modérés. Ecrire Camin, vil-
la Gabrielle à Cardinal. Pessac. 

I \ame professeur, otticier d A 
J/cadémie, donnerait leçons.ou 
éducation particulière. Sérieu-
ses références Adresse journal. 

D actylo, sténo, comptabilité, 
commerce. Leçons par dames 

profess. dipiôm Pr. adr. bur. jl. 

I nstitutrice demandée pour 2 
enfants cinquième lycée. Am 

glais couramment. Adr. journal. 

P hoto. Retouche de clichés a 
façon pour MM. les amateurs. 

Picjulet, «0, cours Cicé, Bordeaux 

IJrofesseur latin, franç., grec. 
8. place d'Aquitaine (au lor). 

S téno pr correspond, en 4 le-
çons. Résuit. sûr. Livre 50 c. 

Société stônog., r. Prévôté. 7. B' 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires. - M. 
Combes, ouvrer peintre, ru« 

Mondenard, 17, prévient les pro-
priétaires qu il se met à leur dis-
position pour tous travaux da 
peinture à la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

M açon et couvreur à façon, 
Gupon 13, rue des Vignes, 

S toppeur retisseur, travail soi-
._ gné. Cantou, 12. cours Tourny, 

rpricutage en t» eenres, retupie-l tagp bas Ménard. 27.r.Marsan 

rpapissier décorateur a taçuu, X Sommiers neufs et réparât., 
sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc Marcel Faure, 
tapissier. 29. rue Dauphine. Bdx,y 

Perdus ou Trouvés 
1 tr. la ligne 

P erdu bague brill. r. Eysines, 
boulev.. Caudéran, r. Naujac. 

Rapp 63, rue Terre-Nègre. Réc. 

Perdu gros chien de chassa 
blanc moucheté marron, téta 

marron, répond' au nom de « Mi-
nos ». Ram. r. Pcdensac, 36. Réc 
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— Vois-tu, dit Linette à son amie, j'ai-
me ces chrysanthèmes-là que person-
ne n'admire; ils sont jolis tout simple-
ment, et on devine, rien qu'en les re-
gardant, qu'ils ont poussé dans un 
coin de terre sans qu'on s'occupe 
d'eux. Le soleil s'est chargé de les fai-
te fleurir, aucune science humaine ne 
s'en est mêlée. Moi, je préfère presque 
les fleurs des champs à toutes les mer-
veilles qu'on a entassées ici. 

— Comment peux-tu dire cela, Li-
nette ? Regarde ces bégonias, as-tu ja-
mais vu rien de plus magnifique ? Ce-
lui- ci, d'un rouge éclatant, ne te fait-
il pas penser à quelque robe de car-
dinal ? Regarde ce jaune clair, si pur 
qu'il semble trop fragile pour pouvoir 
vivre l'espace d'une heure, et ce rose 
pâle, si frileux qu'il paraît presque fa-
né, ne te fait-il pas penser à quelque 
charmante vieille dont le teint clair et 
passé garde encore quelque chose de 
â& radieuaa ieunafisfi ? Linette. ne dis 

pas que tu n'admires guère ces fleurs : 
on ne peut rien trouver de plus ma-
gnifique. 

— Je les admire, Jeanne, mais 
moins que les autres. Si tu avais vécu 
beaucoup à la campagne, tu préfére-
rais peut-être aussi les ■ fleurs des 
champs; seulement, pour les aimer, il 
faut les avoir regardées, puis cueilt 
lies soi-même, au hasard d'une pro-
menade, dans les prairies, le long des 
routes, près des fossés. Tu ne peux t'i-
maginer comme elles sont simplement 
merveilleuses. Je te les ferai connaî-
tre, tu verras, je te les ferai aimer. 

— J'en doute, j'ai peur d'avoir une 
âme qui ne les comprendra jamais. 
J'aime tout ce qui brille, j'aime la 
beauté qui s'impose et qu'on n'est pas 
obligé de découvrr. 

— Paresseuse 1 
— Peut-être; mais sauvons-nous, l'air 

n'est plus respirable, et tu deviens tou-
te pâle. 

Devant les bégonias, la foule se 
pressait, désireuse d'admirer la super-
be collection; Jeanne entraîna son 
amie, qu'elle devinait fatiguée. 

Au détour d'une allée, sous un bos-
quet de clématites, elles trouvèrent 
deux chaises. Linette demanda à s'as-
seoir quelques instants. 

— Cette chaleur, lit-elle, ce monde, 
tu sais, je n'en ai plus l'habitude; je 
suis devenue une vraie provinciale, 
pas amusante à sortir... Je suis tout 
étourdie, un peu mal à mon aise; cela 
va passer. 

Elle avait l'air §i las que Jeanne 
s'effraya. 

— Voyons, Linette. rassure-moi: tu 
n'as nas malade l 

— Non, ce n'est rien; depuis quel-
que temps, j'ai fréquemment des étour-
dissements, des vertiges. 

Jeanne respira, et tout bas, se pen-
chant vers son amie, mystérieusement, 
murmura : 

— Pauvre petite maman ! 
La figure de Linette changea; elle 

devint toute rouge, et très grave ré-
pondit : 

— Oh ! si tu disais vrai, si tu ne te 
trompais, pas, mon Dieu ! que je se-
rais heureuse ! 

— Mais, ma chérie, tu dois le croire. 
— Vraiment ! fit Linette à voix 

basse. 
Puis elle se leva et, avec un doux 

sourire sur les lèvres, elle dit en re-
gardant sa montre : 

— Jeanne, tu ne te fâcheras pas, 
mais bien qu'il ne soit pas quatre heu-
res, je voudrais m'en aller. Depuis ce 
matin Jacques est seul, et cela me tour-
mente. 

— Petite amoureuse, je te rends ta 
liberté et je te remercie des heures que 
tu as bien voulu me donner. 

» J'irai prochainement au Prieuré, 
car j'ai idée que tu ne circuleras plus 
beaucoup. 

Elles quittèrent le berceau de cléma-
tites, -et doucement, il n'était pas fa-
cile d'avancer dans cette foule, elles 
repassèrent le long des merveilleuses 
corbeilles. 

Linette les regardait à peine, le par-
fum concentré de toutes ces fleurs lui 
montait à la tête; il lui semblait que 
ce parfum de chrysanthèmes si âcre, 
si violent, n'était fait que pour parfu-
mer les tombes, et cela l'attristait de le 
sentir ainsi flotter autour d'elle. 

Elle n'avait plus qu'une idée : s'en-
aller, fuir cette exposition, fuir ce mon-
de, pour retourner là-bas, près de Jac-
ques, près du cher mari, auquel elle 
parlerait, peut-être, de la folle mais 
délicieuse espérance. 

Dehors, avec plaisir Linette respira 
longuement. 

— Ah ! dit-elle, comme il fait chaud, 
ne trouves-tu pas ? 

Avec un beau sourire, joyeuse d'af-
firmer sa superbe santé, Jeanne ré-
pondit : 

— Tu sais, moi, rien ne me gêne : 
ni la chaleur, ni le froid. ■ C'est une 
chance que j'apprécie. 

— J'étais connue toi autrefois. 
— Ne t'attriste pas, Linette, cela re-

viendra. Alors, c'est décidé, tu te sau-
ves; un petit goûter avec moi ne te 
tente pas ? 

Linette hésita une seconde, puis ré-
pondit : 

— Non, vraiment, j'aime mieux ren-
trer; je reviendrai une autre fois. 

— C'est promis ? 
— Juré, à condition que tu n'oublies 

pas que je t'attends la semaine pro-
chaine. 

— J'ai noté cela sur mon carnet de 
choses amusantes, celui que je consul-
te tous les matins. 

— Alors, à bientôt, et'merci de la 
bonne journée que tu m'as fait passer. 

Tout en conduisant Linette vers son 
auto, Jeanne répondit en riant : 

— Journée que tu es bien contente 
de voir s'achever. Je te devine si anxieu-

de retourner près de ton cher se 
époux, que, bien que j aie encore une 
foule de choses à te dire, je ne te re-
tiens pas. Va, petite amoureuse, va 
vers celui aui t'attend! 

i Linette rougit, et comme Jeanne 
avait parlé un peu haut, elle lui mon-
tra le chauffeur d'un air de reproche. 

— Bah ! fit-elle avec insouciance, tes 
domestiques savent bien que vous vous 
aimez. Et puis moi, je veux croire 
qu'ils entendent tout, sans compren-
dre. C'est plus commode. 

Malgré le monde qui les entourait, 
les deux amies s'embrassèrent affec-
tueusement. 

— Comme au temps du cours, dit 
Jeanne, c'est ridicule, mais cela me 
fait plaisir. Alors, Linette, c'est pro-
mis, tu ne m'oublies plus. Pense quer* 
qeufois veux-tu ? que je t'aime beau-
coup. 

Et taquine, se penchant à la portière 
que le chauffeur fermait, à voix basse, 
elle lui dit : 

— A bientôt ! chère petite amou-
reuse ! 

Après une dernière poignée de 
mains, elle rentra dans l'Exposition 
qu'elle voulait revoir. 

Linette la regarda s'en aller, puis 
l'auto l'emporta très vite. Lasse, elle 
se blottit dans un coin de la voiture, 

■ ferma les yeux, et sans s'en apercevoir 
s'endormit. 

Quand elle se réveilla, il faisait déjà 
sombre. Vite elle se pencha à la portiè-
re, la voiture traversait la forêt du 
Prieuré; bientôt elle serait près de Jac-
ques. Elle-allait le surprendre et elle 
se réjouissait de cette surprise. 

Oh ! comme elle allait être tendre et 
câline, comme elle allait bien se blot-
tir dans ses bras pour lui dire le cher 
secret, car Jeanne avait raison, elte 
croyait maintenant qu'au printemps 
Drochain un bébé serait là. et elle était 

si contente, si heureuse, qu'elle ou-
bliait un peu le pauvre Guy. 

Cette joie intense, si pure, si nouvel-
le, cette joie orgueilleuse de la jeune 
mère lui faisait pourtant désirer que 
tout le monde fût heureux autourd'elle, 
elle eût voulu ne voir que des visages 
souriants, que des yeux pleins de 
bonheur, elle eût voulu savoir que tous 
ceux qu'elle aimait ne souffraient pas. 

L'auto stoppa, Linette se pencha, on 
ouvrait la grille; si Jacques était sur 
la terrasse, il devait entendre le bruit 
du moteur, peut-être le trouverait-elle 
au haut des marches. 

En quelques secondes, la grande al-
lée du parc fut traversée, puis le chauf-
feur rangea sa voiture le long des es-
caliers, Linette descendit, et, comme le 
valet de chambre venait • au-devant 
d'elle pour lui prendre ses affaires, 
elle demanda vivement : 

— Où est Monsieur ? 
— Là-haut, Madame. Monsieur a 

quitté la terrasse de très bonne heure 
aujourd'hui. 

— Le docteur est venu ? 
— Oui, Madame. 
— Il a déjeuné avec Monsieur? 
— Non, Madame, M. le docteur était 

pressé, il n'a pas voulu qu'on dételle} 
du reste, Monsieur non plus n'a pas 
déjeuné. 

Surprise,.Linette s'arrêta de monter. 
— Pourquoi donc ? demanda-t-elle. 
— Monsieur m'a dit qu'il avait la 

migraine et qu'il ne voulait rien pren-
dre. 

Ennuyée de savoir que pendant son 
absence Jacques avait été souffrant, 
Linette monta plus.vite l'escalier. 

Oh! comme elle regrettait d'avoir 
été à Paris l 

Prise d'une anxiété que rien ne j 
tifiait, elle entra dans son cabinet da 
toilette, délit son chapeau et son man-
teau, traversa rapidement sa ciiambre, 
sans s'apercevoir que son bureau était 
ouvert, puis, doucement, pour ne pas 
réveiller Jacques s'il dormait, elle sou-
leva la tapisserie qui séparait les deux 
pièces, et entra chez son mari. 

La chambre était si sombre que d'à* 
bord elle ne distingua rien; alors elle 
avança lentement, glissant sur l'épais 
tapis, afin qu'aucun bruit ne réveillât 
le dormeur. 

Ses yeux s'habituèrent vite à cette 
obscurité; elle distingua le divan vi*|. 
et enfin aperçut Jacques assis devant 
son bureau. Il était droit, il était iuu 
mobile, d'une immobilité de statue. 
Dormait-il, rêvait-i] ? statue, 

Linette pensa que ce serait senti! 
d'arriver à pas de loup derrière lui de 
mettre ses bras autour de son coù et 
de 1 embrasser doucement, bien dou-

Sréabîe. ait' 16 réveil serait 

Comme elle s'apprêtait à mettre son 
projet à exécution, la pendule de lî 
cheminée sonna; elle avait un

 SO
n Ira Shisrie à queique £

^n
gr
d\ 

Etonnée, Linette vit que Jacoues n J' 

— Il m'attend, pensa-t-elle 
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